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A V A N T PRO P 0 S

Déjà en 1959 lors d'un colloque organisé par

l'Association d'Etudes pour l'Expansion de la Recherche Scien­

t ifique, sur "La Recherche Sc ient ifique et T,,:chnique et le

Développement Economique et Social des Pays Africains!1 tenue

à Dakar et Abidjan du 14 au 20 décembre, Yves GUENA ( ) décla­

rait :

"L'essor d'un pays on ne saurait trop le souligner,

ne peut se poursuivre harmonieusement oue dans la mesure oa

la P0ch~rche Scicntifiau m~t sans C09SC RU service de l'écono­

mie, les découvertes et moyens capables de le maintenir à la

tête du progrès, et où la formation de tous les jeunes cadres

à tous les niveaux de la technique lui permet de se renouveler

et de progresser." (3)

Et J.L. CREMIFUX ERILLAC, Secrétaire de l'Association

d'ajouter que:

"Si l'on veut faire basculer l'Afrique du c6té du

progrès, la Recherche Scientifique sera le levier tl
•

Mais, on peut se demander qu·elles furent les réson­

nances de ces appels, surtout quand dans un récent numéro de

HForum du Développement Il, William LINEBERRY écrit: l;qu' il

s'agit maintenant d'une lutte pour mieux nourrir l'ensemble

du monde" et que : "dans les laboratoires du Tiers ~~onde, des

chercheurs poursuivent le plus ancien des combats : la lutte

pour plier la nature aux besoins de l'homme. L'objectif est
.J

d'obtenir que notre globe fournisse une ali~entation plus abon-

dante et de meilleure qualité pour sa population sans cesse

plus nombreuse".

. .. !
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Si la Recherche constitue incontestablement le levier

du progrès, c'est-à-dire du développement, encore convient-il

de définir le secteur le plus utile et le plus rentable.

Le Sénégal reste un pays à vocation agricole. La

part du secteur rural dans l'économie sénégalaise est égale à

34 %de la production intérieure brute (4). Les investissements

dans ce secteur au cours des différents plans quadriennaux sont

en volume croissant :

1° Plan (1961-64) 15 %des investissements totaux, soit

15.324 millions

2- Plan (1965-69) 27 % soit 23.862 millions

3° Plan (1970-75) 28,6 % soit 41.552,8 millions

4° Plan 41.340 millions

La Recherche vétérinaire et zootechnique doit consti­

tuer un chapitre privilégié dans les investissements, puisqu'elle

est le moteur d'un secteur économique essentiel, l'agriculture
1

l'industrie ne pouvant se greffer oue sur un secteur agricole

en expansion.

Au Sénégal, les efforts se poursuivent depuis long­

temps, et en ce qui concerne la Recherche Vétérinaire et 200­

technique~ il existe une tradition qui maintient les esprits

en éveil. De nombreux travaux sont menés dans le but d'amélior~r

l'élevage et de contribuer à la promotion sociale de l'éleveur.

Et si la Recherche n'a pas résolu tous les problèmes, elle

n'en a pas moins contribué au développement du pays en amé­

liorant les techniques de productions animales.

Mais beaucoup de problèmes restent à résoudre. Fn

effet pour la satisfaction des besoins alimentaires de sa popu-

.../
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lation, le Sénégal reste encore tributaire des importations :

pour la seule année 1968 ces importations s'élevaient à 36,5 %
des importations totales (4). Aussi, le développement industriel

se trouve-t-il freiné, faute de trouver une capacité d'inves­

tissement suffisante.

Il ne nous appartient pas ici d'étudier toutes les

causes de cet état de fait au premier rang desquelles apparais­

sent d'une part l'insufissance des surface cultivées et des

rendements et d'autre part le défaut de productivité de l'éle­

vage qui reste marginal et très mal intégré à l'agriculture.

Sur ce dernier point, la recherche vétérinaire et

zootechnique a un rôle à jouer dans la mise au point des voies

et moyens propres à sortir l'élevage de sa léthargie, mais sur­

tout dans le transfert des techniques de la station expérimen­

tale en milieu pastoral.L'expérience mcntre en effet que c'est

à ce niveau que se situe le goulot d'étranglement, où l'amélio­

ration des techniques est freinée par un certain nombre de pe­

santeurs sociologiques et économiques. Car pour qu'une techni"

que nouvelle puisse se diffuser valablement, il faut qu'elle
soit: économiquement rentable, écologiquement saine et facile­
ment accepté~ par l'éleveur.

Notre ambition n'est pas de définir une politique de

développement de l'élevage, et encore moins de faire une apolo­

~ie de la Recherche Vétérinaire et Zootechnique. Nous essaye­

rons à travers une étude historique et un bilan des travaux

effectués ces vingt dernières années, de montrer l'importance

de la Recherche, ses méthodes; ses résultats, ses problèmes

en un mot d'établir un bilan, d'évaluer ses perspectives. Nous

.../



ne traiterons pas

océanographique;
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la pêche qui est rattachée à la Recherche

Ce travail comprendra donc en guise d'introduction,

une première partie qui sera un rapide aperçu sur la situation

de l'élevage au Sénégal. En deuxième partie, nous ferons une

étude historique de la Recherche Vétérinaire et Zootechnique

et en troisième partie, nous ferons un bilan et dresserons les

perspectives de cette Recherche dans le cadre du développement

de l'élevage au Sénégal.

.../
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6
1ère PARTIE

SITUATION DE L'ELEVAGE

En citant les pays du Sahel affectês par la sêcheres­

se, on dit souvent oue le Sênêgal n'a pas le plus souffert. Si

cela est en partie vrai, il n'en demeure pas moins que le pays

a payé un tribut non nêgligeable à cette cat~strophe comme le

prouvent les pertes subies. En effet d'après les statistiques

de la Direction de l'Flevage et des Industries Animales

(D.E.I.A.) il y a eu (25)

-. 20 % de perte chez les bovins, soit 500 000 têtes

- 10 % " " les ovins et caprins soit 300 000 têtes

5 % " " les equins, soit 10 000 têtes

5 % " " les asins, soit 10 000 têtes

Chapitre 1 - ESTIMATION DU CHEPTEL

Après une progression constante des effectifs de

1969 à 1972, on a enregistrê après 1973 une baisse importante.

Les espèces ayant le plus souffert êtant les bovins et les ovins .

.. ./
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Pendant cette période on peut. en se référant aux

rapports de la D.F.I.A. dresser le tableau suivant:

Fon milliers de têtes

~
(
( Esp~ces . .. l ~_~_~_~_~_~_l l l -----
( . . . . . . )

«
~--!2§2---~--12IQ--~--121!---~--!2Ig--_~--!2I}---;-!27~---))
., . . . . .

~Bovins 2.550 2.615 2:674 2.700 2.200 2.318 ~
(Ovins-Caprins: 2.600 2.700 2.800 2.600 2.500 2.533)

~porcins j59 168 254 254 180 204 ~
(Equins 197 200 205 207 200 190)

~Asins 178 185 190 186 186 407 j
(Camelins 7 7 7 5,3: 6,5: 5,9)

~Volailles 5.600 :18.718 ~
( )
( )

Les chiffres cités sont parfois en contradiction

avec les pourcentages des pertes subies. Ft on peut se deman­

der si les méthodes d'estimation du cheptel sont les mêmes que

celles utilisées pour évaluer les pertes. Ft j nous pensons que

si dans certaines régions comme celle de Diourbel ou du Fleuve,

les éleveurs ont perdu entre 60 % et 100 %de leurs animaux,

il n'en est pas de même pour ceux du Sine-Saloum, de la Casa­

mance ou du Sénégal Oriental. Pour certains propriétaires, le

désir d'obtenir l'aide annoncée en aliments et en médicaments,

fut déterminant dans les déclarations. Pour notre parts nous

avons été surpris lors d'un stage à l'Inspection Régionale de

l'Elevage de Tambacounda, de voir des éleveurs se déclarer

sinistrés, alors que rien dans l'état de leurs troupeaux ne le

justifiait.

D'autre part, si on estime qu'il faudra sans doute

.../
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sept années normales pour la reconstitution du cheptel, nous

pensons que le délai sera plus court, eu égard à. la rapidité

des interventions des services compétents. Et mêm8 si le dé­

marrage est lent, les progrès ne se feront pas attendre long­

temps avec la poursuite et l'intensification d'opérations tel­

les que: "Sauvegarde du Bétail ll et "Sauvetage des veaux".

Ces programmes comportent pour le premier 9 la distri­

bution d'aliments concentrés et de pierres à lécher d'une part,

et d'autre part une couverture sanitaire par une lutte contre

le botulisme et les trypanosomiases J en plus des immunisations

classiques: vaccination contre la peste bovine, la péripneu­

monie contagieuse bovine, les charbons, etc ...

Avec l'aide internationale, le coût de l'opération se

chiffre à (25) 563 532 496 F. Le budget national participe pour

197 082 496 F.

Le F.E.D. 237 000 000

Le P.N.U.D. 56 750 000

L'U.S.A.I.D. 44 200 000

Aide de la R.F.A. 28 SOO 000

Pour l'opération 'lSauve tage des veaux", une stratég;ie

est élaborée. Il s'agit de réduire la mortalité chez les jeunes

par une lutte contre les parasitoses d'une part, et d'autre

part par l'amélioration de leur alimentation pour limiter les

effets des polycarences minérales. Ceci implique donc un éle­

vage des veaux en stabulation dans un premier temps ; la sup­

pression des traites inconsidérées et la supplémentation ali­

mentaire des lactantes.

La campagne : "Sauvetage des veaux" financée par le

F.E.D. pour un montant de 100 000 000 F. CFA. a démarré en dé­

cembre 1974 et au 31 janvier 1975 il Y a eu :

... /
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- 116 943 interventions contre les strongyloses pastro­

ir.testinalps

52 7~~ intervpntions contr' les dismatoses

46 814 interventions contre les coccidioses.

La deuxième partie de cette opération se fera en

Mai 1975 et ira jusqu'à la mise au pâturage vert.

La troisième et la dernière partie se fera après l'hi­

vernage 1975.

Ces opérations venant s'ajouter à d'autres activités

des services, ont permis une augmentation du cheptel bovin de

5,36 %. Le troupeau étant estimé en 1974 à 2 ~18 000, il Y a

donc eu une augmentation de 118 000 têtes, preuve Que les tech­

nioues sont connues, seul manquaient les moyens de les raliser

Chapitre 2 - SITUATION SANITAIRF

Hormis la peste bovine: la plupart des grandes mala­

dies contagieuses ont sévi pendant les périodes de sécheresse.

Ceci slexplique parfaitement par la résistance amoindrie des

animaux, faiblesse due aux carences de toutes sortes qui ont

presque réduit à néant les possibilités de lutte contre les

agressions microbiennes.

.../
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Ainsi en décembre 1973, la situation sanitaire du

"chèptel se rrésent~lt comme suit :

1) Bovins (x) "Bilan des principales affections"

------ . )

~ ~~aladies ; Foyers.: 1\~orbitiJ" : lI~ortalité ~
( .. _--_._------_ _ _. _._--~--------_ .. __ :-_._----------~------------)

( . ')
( P.P.C.B. 2 18 7)
( Charbon symptomatique 133 420 322)
( Charbon bactérien 12 229 214)( )
( Pasteurellose 41 284 200)
( Botulisme 11 65 39)( )
( Distoma tose 413)
( Coccidiose 3 19 3)( )
( Gales 1 336 )
( )

x D.E. I.A. - Rapport Annuel 1973 - tableau nO 37

Les deux foyers de P.P.C.B. furent décelés dans les

régions de Diourbel et du Cap-Vert, respectivement aux mois de

Mars et Novembre.

riques

On remarquera aussi, l'importance des maladies tellu­

Charbons et Botulisme oui ont causé 575 morts déclarées

par les services de l'élevage.

POU"1'l.-eJt.~t+ftS~""'intep!re-S'et externes, l ~institu-

t ion d'une campagne hivernalE: .' <2 prophylaxie en a l imitél i im­

portance. A la distribution d!Jn vermifuge (Vadephen) et aux

pulvérisations de ticide, on associait des injections préventi­

ves de Bérényl ; les animaux descendus dans le Sud du pays â la

rech~rche de pâturage, étant revenus atteints de trypanosomiase .

. . . /
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2) Ovins et Caprins : "Bilan des principales affections" (x)

( , . . )

~ Mlladies : Foyers : Morbidité : Mortalité ~
(---------------------~------------------~------------------~------------------)

~pasteurellose ovine 22 365 182 ~
(Peste des P.R. 2 7 7)

~Clavelée 16 498 54 ~
(Gales 1 281 )

~Distomatose 303 ~
(Bronchite Vermineuse 1 884 )
( )
( )

Chez les petits ruminants les parsitoses dominent le tableau cli­

nique. Il semble que la situation s'est améliorée depuis 1973, mais il con­

vient de ne pas verser dans un optimisme exagéré. En effet, après la cons­

titution du troupeau de moutons du CRZ de Dahra, nous avons enregistré les

premières pertes et les autopsies ont toujours révélé la présence de para­

site précisément de Ténias.

D'autre part, la Pasteurellose sévit sous forue d'épizooties,

lfcalisées dans les régions de Diourbel et du Sênégal Oriental.

3) Equins: un foyer de Peste Equine fut signalé à Fimela dans

la Région de Thiès, au mis de juillet 1973. D'autre part, les éleveurs de

l'Arrondissement de Dahra ont accusé des pertes dues à une naladie qui se

présente sous forrœ de méningoencéphalOl'l"{yélite. Nous avons eu à intervenir

sur des chevaux présentant les signes de cette rraladie. Les chevaux sont

prostrés, et la paralysie est constante. L'évolution est rapide, la m:Jrt

survient dans les vingt quatre heures. Il arrive que l'animal soit sauvé

après trois jours de rraladie.

Le Laboratoire de Hann a effectué des prélèvements et à ce jour,

nous n'avons aucune précision sur ] 'étiologie de cette affection.

, 1\---- __ ., .-11""'77 rn...... '-., .... ~. --.. le.. ... /
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4) farcins : La Peste porcine africaine a causé d'importants dé­

gâts dans les effectifs des régions du Cap-Vert et de Thiès (Petite Côte).

Et nous pensons que l'absence d lune prophylaxie suivie fut il l'origine de

ces épizooties.

5) Volailles: Le Centre National d'Aviculture et divers éleveurs

ont enregistré une IIDrtalité irrportonte.

La situation sanitaire ainsi décrite a occasionné 9046 jours

de tournées pendant lesquels les agents des services de l'Eleva§2 ont effec­

tué : 2 576 440 immunisations dont :

- 1 064 048 contre la P.P.C.B.

588 554 n la P.B.

488 186 Ti le Botulisrœ

et 322 578 traiterœnts en zone rurale.

En outre, 58 033 déparasitages internes et externes ont été faits.

Les chiffres sont encourageants:, quand on connaît la faiblesse

des moyens dont disposent les secteurs et postes vétérinaires. Souvent, la

demande de médican~nts dépasse les possibilités du service. Et nous pensons

qu'il faut de plus en plus encourager la constitution de dépôts de médica­

rœnts par les coopératives des éleveurs. Alors un tel progr'amrœ se substi-"

tuerait à la longue à la gratuité des services.

Chapitre 3 - EXPLOITATION DU CHEPI'EL ET DES PHODUITS D'ORIGThlE ANTIvll\LE

Animaux vivant s :

De 1972 à 1974 on a noté lli~e dirrinution constante des échanges

comrœrciaux 9 aussi bien à l'irrportation qu'ii l'exportation. Ceci s'explique

par le fait que tout comrœ le Sénégal, les pays limitrophes s'attachent à

... /
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la reconstitution de leur cheptel. Ainsi les mouvements d'animaux portent

sur les chiffres suivants :

( . . . . )

( Années . Bovins .ovins--Caprins' Eouins . Camelins )
( . . .". )(------------------_._.:._ .•. _-.- -_ - _._,_." _.~._-_ .._ ----_ .._-_ _.__._._ ~ - -- -- _.• ,;;. .._---- ---_.__..-- -)

~ 1972 19 819 165 284 1 928 2 143 ~
( )
( )
(1973 17 279 84 515 534 1 254 )
( )
( )
( )

(1974 6 770 72 745 2 721 )( )
( )

2) Exportations

( )

(Années Bovins Ovins Equins Carœlins)
( : : : : )
(--------------------------------------------------------------------------------------)
( : : : : )
(1972 2 297 10 029 271 493)
( )
( )

~ 1973 2 260 5 069 4 2 ~
( )
( )

~ 1914 24 32 10 ~
~ j

... /



Viande :

La D.E.I.A. a établi les rendements annuels des diverses espèces

(ou disponibles théoriquement exploitables, sans entamer le capital cheptel

Ainsi en viandes (carcasses et abats) on a : (1974).

( )
( )
( Espèces Disponibles an·- Poids total car-' : %Abats :Poids total )
( nuels (têtes) casses (en tonnes, ,viande carcasses )
( '+ Abats )
(---------------~------------------~------------------~-----------------~------------------)
( )
( Bovins 242 000 24 684 25 % 30 855 )
( )
( )

( Petits rumi- )
( nants 705 000 9 375 15 % 10 781 )
( )
( )
( )
( Porcins 135 000 6 075 10 % 6 682 )
( )
( )
( )
( Volailles 5 320 000 5 320 5 320 )
( )
( )
( )
( 45 454 53 638 )

t j

Les poids moyens unitaires des carcasses étant de

102 kg pour les bovins

12,5 li les ovins (=t caprins

45 Il les porcins

1 11 les volailles

... /
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Si on considère les estimations des abattages pour les années 1972,

1973 et 1974, on a : (25)

En milliers de têtes

)

(Années Bovins Ovins et CaD.rins )
(: )
(----------------------:-----------------------:-----------------------)
( . . )

( 1972 234 000 900 000 )
( )
( )
( )

( 1973 300 000 1 000 000 )
( )
( )
( )

( 1974 220 000 900 000 )

t ~

Pour les abattages contrôlés, on a par contre

( : : )

( Années : Bovins : Ovins et Caprins )
(------------------------------_ .._-------------------------------------)( )
( 1972 145 331 190 398 )
( )
( )
( )

~ 1973 181 310 2L!6 757 ~
( )

~ ~
( 1974 128 001 18 240 )
( )

Là deux reITErques siimposent :

1) entre le disponible théorique et les estirrations des abattages
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il Y a encore une différence qui n'a été franchis qu'en 1973. Ceci explique

par le fait que les éleveurs ont préféré vendre leurs anirraux, plutôt que de

les voir rrourir.

2) entre les abattages contrôlés et les estimations il y a aussi

de grandes différences dues aux abatta~s clandestins, et aux sacrifices

lors des fêtes de famille ou des cérétrDnies religieuses (Tabaski notarrment) .

f'fuis j rralgré tout le déficit en viande s'accentue et plus que jarrais il irrpor­

te d'au@l18nter le rendem::nt du cheptel car on tue plus que l'on produit. Et,

là, deux solutions s'offrent : aU011enter le norrbre d' anirraux ou augrœnter le

poids des carcasses. Nous pensons quant à nous qu'il est à la fois possible

d'accroître le capital cheptel par une p~ursuite de l'action sanitaire et

une amélioration constante du milieu; et d'augmenter le poids des carcasses

par une réorganisation du système d'élevage: création notamment de centre

de finition pour errbouche paysanne ou industrielle (feed lot).

Pour ce qui est de l'exportation de viande, il convient d'être

prudent, car ceci contribue à accentuer le déficit sur le rrarché avec une

conséquence directe, la hausse des prix. Laquelle hausse devient de plus en

plus difficile à contrôler.

En 1974, la Société Nutrisénég:l.1 a exporté pendant le premier tri­

rœstre, 276,3 tonnes de viande vers le Ghana et au mois de décembre, 179 ton­

nes vers le Zaïre.

III - Cuirs et Peaux :

Les cuirs et peaux sont les seuls sous-produits d'abattoirs, qui

font l'objet d'un comnerce suivi et structuré.

La production annuelle s'établit corme suit

- 250 000 cuirs de bovin

- 700 000 peaux de rrouton

-- 300 000 peaux de chèvre.
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Cette production représente url chiffre d'affaires de 266 millions

il importe donc d'améliorer ce secteur.

On transform:: chaque année> 100 000 CUITS à Rufisque, précisérœnt

à l'usine Bata alors que le reste est exporté en brut vers l'étranger. Là

encore, il convient d'encourager le secteur par une transformation sur place.

Ceci perrrettrait l'exportation de produits finis créant ainsi une plus-value,

donc une rentrée de devises. Ceci nous le disons avec conviction, car le suc-­

cès rencontré par les produits de la SERAS est encore frais dans l'esprit de

tous ceux qui ont visité la ''Foire de Dakar".

Chapitre 4 -" OBJECTIFS JUSTIFIANT UN EFFORr DE RECHERCHE

Le "IVe Pla.'1 de Développerœnt Economique et Social" prévoit pour

l'élevage, de créer les conditions requises pour permettre, à ce secteur de

s'intégrer d'avantage dans la vie économique de la Nation.

L~
Les prevlslons s'élèvent à 4,844 milliards de francs et visent au

renforcerœnt de l'équipement, à l'augmentation des productions et à l'amélio­

ration de leur exploitation, à la protection sanitaire du bétail, à la promo­

tion de l'éleveur, à une meilleure intégration de l'élevage à l'agriculture.

Il s; agLt dans les dix années à venir, de faire passer le produit

brut au niveau du paysan éleveur de 8,5 à 17 milliards de francs CFA tandis

que dans le rœrœ temps, le capital "cheptel" passerait de 42 à plus de 50 mil­

liards à pris constant.

l - Objectifs généraux

Pour atteindre ces objectifs, il s'agira nécessairement de passer

par

1. L'a.m§lioration de l'alimentation et de l'abreuverœnt du bétail par la

protection des pâturages, la lutte contre les feux de brousses, la vulgarisa-
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tion des cultures fourragères et de la fenaison d'une part et

d'autre part par la multiplication des points d'eau: forages­

puits, forages, puits.

2. L'accroissement du rendement individuel des animaux par :

l'amélioration du mode d'élevage notamment par la sédentarisa­

tion progressive des troupeaux: et par la pratioue de l'embou­

che.

3. L'intégratior- réelle de l'élevage à l'agriculture, de manière

& promouvoir un élevage de rente, ce oui entraînera de façon

nette, une augmentation des revenus du paysan.

4. La transformation sur place des produits d'origine animale,

afin de favoriser la création d'emplois nouveaux, d'une part

et de donner une plus-value à ces produits en accédant au stade

du "semi--fini!' d'autre part.

5. L'organisation des circuits de commercialisation par la mise

en place d'infrastructures adéquates, tant au niveau de la pro­

duction que de la commercialisation, ce oui aura, en normali­

sant ces circuits, des effets économiques certains.

6. L'accès au crédit bancaire des différents groupes socio­

professionnels travaillant dans les productions animales.

- éleveurs

- emboucheurs

. bouchers.

1
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Ici il convient de rappeler que les banques ne prêtent

que sur garantie. Or si les cultivateurs sont au courant de

ces opérations, il n'en est pas de même pour les éleveurs oui

ont tout à apprendre dans ce domaine.

7. La formation des cadres techniques de conception et d'exécu­

tion nécessaires à la mise en place des projets de développement

du secteur de l'élevage.

II - Les objectifs de productions

( )
( :TRUX àe )
( Production .croissance )

(Produits Unités. en 1970 :~~~~e~~epé: ~~~~~~~~~~ )

( riode du )
( : : :IVe Plan: 1977 : 1980 )
( .- --- - -- - -- - - - - - -'- - _. _. - - - - _. - - -_. - " - _ - - - --. - ~ - .- - " .., .. - - - -- .. - -.. - -- -- ~ - -- - )
( : : : : : )

(Viande Bovin~ tonnes 25 000 3,2 %: 40 000: 60 000)

~ Ovins : ~1 6 900 3,2 %: 8 500: 9 500 ~
( Caprins: 11 2700 2,9 %: 3 )00: 3600)

~ V01ailles:" 4 545 9~1 %: 8 400: 11 oooj
( Porcins" 1 140 5 000: 11 000)
( )
( )
(Lait hl 1 100 000 3,8 %: 1 400 000: 1 600 000)

~cuirs nbre 224 000 7 %: 358 000: 441 ooo~
(Peaux 610 000 7,,9 %: 760 000: 840 000)

~--------------~-_._-----_._~-----------~---_._----~-----------~----------~
(Miel :+ 30 tian )

~Cire :+ 10 tian )

( . ( )AnImaux Trac - : : 100 000 )
(tian) .paires par. )
( ")
( an )

... /
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Ces objectifs sont ambitieux, mais non irréalisables.

Et pour atteindre les résultats escomptés, il sera nécessaire

d'accorder à la rechprche vétérinaire et zootéchnique, la place

Gui lui revient. En effet toute amélioration de l'élevage pas­

se nécessairement par une maîtrise de l'animal aussi bien de

sa physiologie et de sa pathologie oue de son écologie. Il s'a­

git de poursuivre et d'intensifier les recherches vétérinaires

et zootechniques, en orientant de plus en plus ses activités

vers l'application de ses résultats ~ l'exploitation et à la

gestion des troupeaux.

Ce rapide survol de la situation de 11élevage nous

aura permis de voir à la fois dans nuel cadre les chercheurs vé­

térinaires et zootechniciens travaillent, et le rôle Gue la

Recherche doit jouer pour participer ~ l'effort de développement

économique et social.

. ../
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II - PAR TIF

ETUDE HISTORIQUF DE LA RECFERCHF
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Ile PARTIE

ETUDE HISTORI0UF

Si l'on considère les activités de recherches vété­

rinaires au Sénégal et même en Afrioue de l'Ouest, on se rend

compte que celles-ci doivent leur orientation initiale à la

gravité des maladies oui sévissaient dans les troupeaux et
Î

qui les décimaient. Ainsi, les pestes bovine et equine furent

à l'origine des premiers travaux et ont ainsi contribué au

développement de la profession vétérinaire en Afrique tout comme

elles l'ont fait en Europe, où la première école vétérinaire

a été créée à Lyon en 1762 par suite d'épizooties graves de

Peste Bovine.

Au Sénégal on retrouve le meme processus. En effet,

en 1890, les vétérinaires de lîEscadron des spahis sénégalais

publiaient les premiers travaux d'éthnologie et de pathologie

tropicales. Et en 1904, fut créé un service zootechni~ue et

des épizooties, ancêtre du service d'élevage actuel mais les

études zootechniques s'accompagnèrent rapidement des premières

recherches pathologiques (46).

L'étude historique comprendra trois étapes. Une ore­

mière partie qui commence avec l'arrivée des vétérinaires au

Sénégal vers 1820 et se termine en 1935 : elle est marquée par

l'absence d'une organisation dans les travaux. Une deuxième

étape de 1935 ~ 1953, voit la création du premier laboratoire

spécialisé dans les recherches vétérinaires et zootechniaues.

Il faut cependant dire que ce Laboratoire n'était qu'une par­

tie du service de l'Fleva~e. Enfin une troisième étape com­

mence en 1953 avec 11 t achèvement du "Laboratoire Georges

CURASSON!! .

Mais avant d'entreprendre cett0 historique, précisons

quielle ne peut se concevoir quià travers l'étude des grandes

... /
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maladies vi,rales et bactériennes qui' ,furent le s premières prfoc­

cupations car les premières difficultés rencontrées en Afri0ue

Sud-Saharienne par les vétérinaires. Nous signalerons cependant

les travaux de CURASSON en physiopathologie et parasitolo~ie

et ceux de DOUTRESOULLE pour la zootechnie et l'étude du milieu.

Chapitre l - LA RECHERCHE VETERINAIRF ET ZOOTFCHNIQUE DE

1820 à 1935

Le souci des vétérinaires a'.tou,j ours été d'augmenter

les populations animales et d'améliorer leurs productions. Mais

ils se sont heurtés à des problèmes sanitaires qu'il fallait

d'abord résoudre. Ainsi, nous étudierons l'amélioration de

l'état sanitaire du cheptel à travers l'évolution des recher­

ches sur les différentes maladies.

A) Virologie

l - La Peste Bovine

Flle a été certainement la première maladie étudiée,

ceci étant dû à la gravité des symptômes et à la forte mortali­

té qu'elle entraine. Cette maladie a en effet, été l'objet
d'études épidémiologiques, cliniaues et prophylactiques.

1. Epidérniologie

Déjà en 1828 l'artiste Vétérinaire OLIVIER rela­

tait dans un rapport de mission au Sénégal, l'existence de la

peste dans le Pays. Plus tard, HUZAPD (1898) décrit la même

affection. Ces études ont mis en évidence la grande conta~iosi­

té de la maladie et la mortalité qu'elle entraîne. Elles ont

en outre permis de savoir que la maladie a effectivement sévi

pendant les années 1828, 1865 et 1892. Le caractère épizootio-

... /



24

logique de la maladie fut reconnue.

S'il est vrai que la maladie fut reconnue en 1828,
les premiers travaux approfondis furent tentês â partir de

1918 par ALDIGE et CURASSON (15) qui décrivent notamment les

différences de sensibilité observées entre le Zébu (Bos indicus)

et le boeuf (Bos taurus). La même année CURASSON installe ~

Bamako~ un centre de production de sérum antibovipestique et

met au point un procédé d'hyperimmunisation et de récolte de

sérum. CURASSON entreprend donc les essais d'immunisation.

3. Immunisation

3.1. Immunisation p~ssive

S'inspirant des travaux de CURASSON, NAINSOUTA ~

la même époque utilise au Sénégal un procédé qui consiste non

plus à hypérimmuniser les animaux aux environs des foyers,

mais à se déplacer avec un troupeau hyperimmunisé limitant

ainsi les opérations ou prélèvement de sang immunisant (15).

Dans le même souci de protéger les animaux, ALDIGE

apr~s ses études sur los diff§rences de sensibilités utilise

du sérum produit par lui à la dose de 150 cc par voies SOU8­

cutanée ou intraveineuse et lui reconnaît un intérêt curatif.

3.2. Immunisation active

Les premiers ~ssais de vaccination furent tentés

vers 1920. Ainsi LAGAILLARD:F: tente des vaccinations en employant

des extraits d10rganes fraîs ou glycérinés.

. .. 1
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MONFRAIS (1924) utilise des veaux zébus pour la pro­

duction du virus.

Peu aprps (1926) CURASSON, GARGADENNEC, puis DELPY,

utilisent le vaccin de pulpe d'orfanes formolée.

Il faudra attenàre 1943 pour voir PAGOT, HULIN et

GOUGIS expérimenter le vaccin antipeste bovine obtenu à par­

tir d1un virus vivant atténué. Ce vaccin fut ensuite largement

vulgarisé en Afrique Occidentale.

Au Sénégal on a noté une tendance à l'extinction par

suite d'un contrôle sanitaire étroit et des immunisations

croissantes. Ainsi 259 560 vaccinations furent faites en 1943.
Mais avec la guerre, le boratoire Fédéral de Dakar diminue

ses travaux de recherches du fait de la rareté du matériel et

consacre l'essentiel de ses activités à la production de

cins et de sérums.

On peut donc noter une progression dans l'étude de

la peste bovine d'abord des études épidémiologiques et clini­

ques ont permis de reconnaître la maladie, puis une étude pro­
phylactique qui après l'utilisation du sérum, a abouti à la

vaccination.

II - La Peste Equine ou "Typho-malaria l7 de Boussut (1890)

La peste équine fut si?nalée en 1882-1884 par KORPER

au Soudan (Français), où elle a sévi sous une forme enzootique

de 1885 à 1894 avec une baisse constante de la mortalité. Les

vétérinaires militaires pensèrent que la maladie provenait

du Sénégal, où elle existait en effet sur des chevaux 9 des

troupes en campagne, notamment sur ceux des spahis sénégalais .

.../
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A. LEGER (1897) décrit en effet la maladie J et vers

la même époque MONOD et JANIN llobservent ~ Saint-Louis.

Quelques années plus tard, MUTlr et BONDET (1901) la

décrive à Dakar sur des chevaux des batteries d'artillerie de

Ouakam.

CPOTEAU (1905) nomme la maladie alternativement Typho­

malaria, Accès pernicieux, Congestion pulmonaire infectieuse.

Et peu après TFPPAZ et JANIN (1907-1911) observent la même af­

fection à Dakar sur 82 chevaux dont 32 succombent !

En 1920, les autorités militaires contre l'avis du

service vétérinaire importent des chevaux de France pour compo­

ser un groupe d'artillerie militaire. Les Vétérinaires, bien

que n'ayant pas déterminé la nature exacte de la maladie, re­

doutaient la contagion d'animaux neufs et les conséquences oui

pouvaient en découler du fait de la rapidité de son évolution,

Ils ont eu raison d'ailleurs car l'année suivante et en deux

mois, 200 chevaux meurent sur 206. Cette épizootie perm0t des

recherches intéressantes ?l KFYSEP~ LEGER, et TEPPAZ.I qui les

premiers adoptent l'appellation de'!Forse-sickness" (15).

J'v18.is, la véritable nature de la !ITypho-malaria" fut

démontrée grâce à des inoculations faites ~ Alfort par NAINSOUTA
avec du virus rapporté de Saint-Louis (1924).

III ~ ~Page

THRIOUX (910) signale à SAKAL (Sénéval).1 une maladie

des chiens qui dans ses manifestations clinioues ressemblait à

la rage. Cette maladie était alors dénommée localement "oulo­

fato" ou llma l a die du chien fou".

. .. 1
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TEPPAZ fera aussi une observation de cette même

maladie ~ Saint-Louis et l'assimile ~ la rape. De même NAINSOUTA
(1915) observe un foyer dans la même ville.

Vers cette époaue, EECKFNROTF êtudi2, la maladie à

l'Institut de Biolgie de Gakar et conclut oue la forme est

transmissible à l'homme.

B) La Bactériologie :

l - Le charbon bactérieh~"

Cette maladie connue depuis longtemps en Afrique et

au Sénégal, a reçu diverses appellations :

- chez les Foulahs : hendou

sogolo

vent du diable

Olseau diabolique.

Ces termes désignent surtout des épizooties 2 évolu­

tion rapide et pouvaient donc aussi bien s'appliauer à la peste.

Ainsi les maures l'ont appelé Kofri ou Poutroya : sang nOlr

Ces noms traduisent mieux l'aspect lésionnel de la

maladie.

C'est ALDIGF (1909) qui signale une affection qui en

fin de saison des pluies et en saison sèche, amène une mort

foudroyante et dont la description Dar les ~leveurs fait pen­

ser au charbon. Une étude épidémiologiaue, lui permet de montrer

qu'il s'agissait bien de charbon et que la maladie était répan­

due surtout chez les animaux de labour qu'on doit vacciner

tous les ans.

A partir de 1940, on utilise ~ Dakar pour vacciner

une souche locale de B. anthracis primitivement très violente,

... 1
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atténuée entre 42 et 43°C et ~lycérinée. Il faut en général 30

jours pour obtenir une bonne atténuation.

La maladie fut ensuite longtemps êtudipe, car res­

tant â l'état endémique. Et d~s 1943, le Laboratoire de l'Ins­

pection Générale de l'Elevage de Dakar et les différents centres

de production de sérum et de vaccin ont produit

- 65 855 doses de vaccin contre le charbon bactérien bovin

et ovin dont 21 610 furent utilisés au Sénégal.

- 23 370 doses de vaccin contre le charbon bactérien caprin

dont 9 915 cc pour le Sénégal.

II _. Le charbon s::mptoma!...?:aue :

Signalé vers les années 1930 en Afrioue Occidentale,

Niger s Tchad, Soudan par CURASSON il a été, par la suite plu­

sieurs fois observé au Sénégal.

A partir de 1940 à Dakar, on isole différentes sou­

ches venues de diverses colonies : et les dernières furent com­

parées avec les souches types de l'Institut Pasteur de Paris.

On a pu ainsi déterminer Que Cl chauvaei était rare et que dans

l'ordre on rencontrait surtout: CL oedematiens, Cl. septicum

et Cl. perfringens.

Vers 1920~ il y avait eu une confusion quant à l'é­

tiologie du charbon symptomatique. Et il semble oulon a souvent

confondu . ltOedème malin" causé par Clostridium seoticum et

Cl. oedematiens, le charbon symptomatiaue proprement dit causé

par Cl. chauvaei et les entérotoxémies dont l'agent causal est

Cl. perfringens.

Et jusqu'en 1943 et même après, car l'erreur perSlS­

tait toujours, on a fabriqué un vaccin associant les auatre

..• 1
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souches dans un mélange de culture totale en milieu au foie,

formolé à 4 p.1000.

On a ainsi produit de 1940 à 1943, successivement,

92450 cc, 165 450 cc, 395 400 cc et 451 000 cc de vaccin anti­

charbon symptomatique.

III - Le Botulisme

1907 - MARC HOUX suspecte l'existence du botulisme au

Sénégal.

Et c'est vers 1941 qu'une observation de DESCHAMPS

c,.,nfirme l' hypothèse de nARCHOUX (15).

IV - La Tuberculose

Au Sénégal, les vétérinaires militaires des corps

d'occupation ont longtemps considéré la maladie comme inexis­
tante.

Il semble que c'est TEPPAZ (1922) qui a décrit le pre­

mier cas bovin après examen de 1000 carcasses. Il s'agissait
d'un zébu portant quelques tubercules à la plèvre et un ganglion
de l'entrée de la poitrine. Le diagnostic expérimental fut fait.

La même année NAINSOUTA rencontre également un cas

sur un bovin en excellent état, présentant une tubercule caséo­

calcaire. La mammite tuberculeuse estJécrite en 1915, par

HECKENROTH, puis par CURASSON en 1920.

Dès lors, la maladie fut considérée avec plus d'atten­

tion. Mais, l'introduction d'animaux étran~ers étant faible,

il n'y a pas eu tendance à l'extension et les recherches ne

furent pas poussées. En fait, la tuberculose n'a jamais cons-

... /
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titué un problème chez les anlmaux au Sénégal.

v - La Peripneumonie contagieuse bovine

Cette maladie à pathogénie mal définie, a été très

étudiée, car si ses manifestations cliniques ne sont pas aussi

spectaculaires que celles de la peste ou du charbon, elle n'en

cause pas poins de dégâts importants au sein du cheptel bovin,

car les animaux même guerls, restent pendant longtemps des

excréteurs de germes.

En 1918 - l'immunisation par le procédé de WILLEMS

est effectuée systématiauement.

CURASSON (1930-1932) préconise un vaccin formolé,

fabriqué avec l'exsudat pleural et établit l'efficacité du

Novarsénobenzol, quand au traitement. Le contact du formol et

du microbe permet tout juste une atténuation sans destruction.

Le vaccin inactivé étant sans action.

En 1942 - des essais de vaccins de culture sur bouil­

lon-sérum furent entrepris. La progression des chiffres de pro­
duction (6 600 ml en 1941, 179 400 ml en 1943) semblent indi­

quer l'efficacité du vaccin.

Mais, il faut cependant signaler que cette progressjon

est en partie due à l'abandon des travaux de recherches et à

l'organisation systématiaue des laboratoires en vue de la produc­

tion de sérums et de vaccins indispensables pour assurer la pro­

tection sanitaire du cheptel, particulièrement mis à contribu­

tion au cours de la guerre.

Le vaccin de culture (en bouillon) fut vulgarisé dans

l'Afrique Occidentale et les chercheurs ont fait le point des

résultats obtenus (38).
. . ./
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On a pu déterminer Que

- Le vaccin de culture atténué par repiquages succes­

sifs est susceptible d'apporter dans la lutte contre la P.P.C.B.,

une aide efficace.

Après 25 - 50 repiquages la culture est utilisable

pour l'immunisation des zébus (1 - 2 cc).

- Le taurin plus sensible sera vacciné avec des cul­

tures plus âgées d'une génération bien supérieure à la 25e et

l'injection se fera à l'extrémité de la queue.

- On admet que l'établissement de l'immunité exige

de 2 à 6 semaines et dure 1 an environ.

Concernant les mesures sanitaires, le "stamping out Il

est préconisé, mais les moyens d'investigation et de diagnostic,

des infectés chroniques ou latents, des porteurs et excréteurs
de germes sont trop insuffisants.

Pour le traitement des produits furent préconisés.

Et déjà en 1925, WITT avait proposé le Novarsenobenzol
que CURASSON expérimenta en 1930 (15).

Cependant, le traitement fut déconseillé par de nom­

breux auteurs, car même traités, les animaux demeurent excré­

teurs de germes.

C) La Physiopathologie

CURASSON et DOUTRESOULLE se sont beaucoup intéressés

aux effets du climat sur les organismes et à l'adaptation des
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animaux. En outre on a étudié les carences minérales.

l - Les effets du climat sur les organismes

En 1922, LEGER et BAURY étudiaient l'action du soleil

chez le chimpanzé et la cobaye et concluaient que l'accoutu­

mance peut naître d'expositions répétées; la température va­

riant entre 40 et 45 0 C et le degré hyg~~étrique entre 45 et
76 p. 100.

D'autre part CURASSON dans son "Traité de pathologie

exotique vétérinaire et comparée" (15) et DOUTRESOULLE dans

son livre l'Elevage en Afrique Occidentale Française" (28), ont

fait le bilan des maladies et affections causées par le climat.

Ils ont notamment étudié :

- les modifications physiologiques

- les effets pathogènes du climat

- l'action du climat sur la réceptivité aux maladies

infectieuses

- l'influence du climat sur l'évolution des maladies.

. Sur les caractères morphologiques : DOUTRESOULLE
conclue qu'il n'y a pas toujours parmonie entre le cheptel et

le sol où il vit. Cependant, il remarque que plus on descend

vers le sud j plus le climat agit sur les animaux. En effet les

animaux sont de grande taille en région saharienne et sahélien­

ne mais deviennent petits au sud, dépassant rarement 0,90 m

pour les taurins et 0,50 m pour les ovins et caprins .

. Sur les caractères physiologiaues, ils notent une

parfaite adaptation des animaux à la sécheresse. Malheureusement,

... /
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les sols sont pauvres en éléments minéraux et ceci entraîne

des carences alimentaires.

2. Les carences en minéraux

Au Sénégal, on a identifié un syndrome carenciel dG

à un déséquilibre phosphocalcique qui entraîne : pica, fragilité

des os, stérilité et moindre résistance aux maladies. Il faut

aussi dire que les sols étaient souvent pauvres en Na et Cl.

A ces carences en P et Ca s'ajoutent des carences

vitaminiques, notamment vitamine A et des carences azotées.

Ces déséquilibres rencontrés surtout dans les sols

sablonneux sont d'ailleurs connus des éleveurs qui conduisent

leurs animaux sur des pâturages riches en sels. Sjnon ils ajou­

tent du sel (Nacl) à l'eau de boisson.

3. L'effet du milieu sur la pathologie animale:

En dehors des retards de croissance, de la diminu­

tion du taux de fécondité, l'environnement prédispose le chep­
tel aux infestations parasitaires et aux infections microbiennes.

Le moindre stress dû soit 8 un changement de climat,

à une sous-alimentation ou à un surmenage, peut malgré la rus­

ticité des animaux, provoquer des désastres. Ainsi un déplace­

ment d'animaux du Nord au Sud, expose ces derniers aux trypano­

somiases et piroplasmoses.

D) Parasitologie

Helminthologie, entomologie et protozoologie ont

... /



fait l'objet dès 1920 d'inventaires. Dans toute l'Afrique les

praticiens se sont lanc~s dans des ~tudes en vue d'identifier

les principales espèces de parasites de la faune domestique et

sauvage.

En 1921, CUBASSON fait une ~tude sur la mortalit€

des volailles au Soudan et au S~n~~al et publie une première

note "sur des mortalit~s provoquées par des Agas" et entreprend

ensuite une ~tude des piroplasmoses et des rickettsioses.

Mais, la plupart des recherches en parasitologie

furent men~es à partir de 1940 par MORNET, RFCF,VFR, ROUSSFLOT

qui tentèrent entre autre d'établir une carte de répétition

géographique des parasites rencontrés.

Il faut reconnaître, cependant que les travaux les

plus intéressants furent men~s à partir de 1953 avec la créa­

tion du Laboratoire National de Rann.

Chapi tre II - LA RECHERCHE DE) 93.2--.Ll953

D'abord marqu~e par une baisse des activit~s, due
aux conséquences de là ~uerre, cette période verra de grands

bouleversements. En effet dans un souci de développement écono­

mique et social des territoires d'Outre-Mer, on a donné à la

Recherche Scientifique une nouvelle orientation.

Les cultures d'exportation voient leur plein dévelop­

pement. Au Sén~gal, l'arachide gagne de plus en plus de terrain.

Quant à l'élevages la protection sanitaire accrue, favorise

l'augmentation du cheptel. Ainsi de nouveaux problèmes surgis­

sent: maintien de la protection sanitaire, am~lioration des

productions et s~lection. Et, dans le but d'une meilleure coor-
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dination, fut crée lTlnstitut d'Elevage et de Médecine Vétéri­

naire des Pays Tropicaux (I.E.~l.V.P.T.) par la loi du 8 juin

1948. Suivra en 1950 le Centre d'Flevage du Djolof qui devie~t

en 1954 J le Centre de Recherches Zootechnique de Dah~~ (C.R.Z.)

Pendant ce temps, les constructions du Laboratoire Fédéral

s'achèvent et le Laboratoire 'lGeo:::--ges CURASSON" est inauguré le

7 décembre 1954.

Les recherches furent ralenties au profit de la pro­

duction de sérum et de vaccin, du fait de la demande de plus en

plus forte en produits biologiques. Le3 seuJ.s travaux porteront

sur la Peste Bovine, la P.P.C.B., les Trypanosomiases,et sur

la détermination de la DMM du venin de Bitis arietans. Pour

lTamélioration du milieu, malgré llin~uffisRnce des moyens

financiers les efforts furont poursuivis,

1.1. Production de sérum et vaccins

Nous signalerons les ouantités produites. Les chif­

fres rendant mieux compte de l'efficacité des produits et de

la réussite des chercheurs.

Tableau cnmparatif

( - ~

( Produits:. 1940 . ~ 1943 )( -- --.~ - ---- - - -- -- . , ." _. - .. -- _. - _. -- - - - - "" . _. - ,,, ,- .. - - -- - -- - - . _...~ - - ,- - - - ---- -- ..--- .. )

(Vaccin/Charbon bactérien bovin 66 000 Doses 263 340 )
(" " n caprin 3 680 " 82 000 )( )
(Vaccin/Charbon symptomatoqie 92 650 cc 451 000 )
~Vaccin/p.p.c.B. 6 600 cc 179 400 ~
(Vaccin/Pullorose 1 320 cc 26 629 )

~Sérum/Charbon bactéridien 16 670 cc 25 050 cc ~
(Sérum/antivénimeux 39 740 cc )

~Gel d'Albumine 492 750 ~
... /
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1.2. Travaux de recherches

1.2.1. Peste bovine

Les essais d'atténuation du virus de la P.B. furent poursuivis

de 1943 à 1948 : avec une souche provenant de Barœ.ko et utilisée pour la

préparation du virus vaccin caprinisé, 34 chèvres furent iriculées pour éprou~

ver la sensibilité du bétail sénégalais, en vue de l'utilisation éventuelle

du virus vaccin d'une part et d'autre part afin de déterminer la valeur de la

rréthode.

MORNET (31) par la suite fixe les règJes de préparation et d 'utili­

sation de ce vaccin.

1.2.2. La P.P.C.B.

IVT.algré la poursuite des travaux, peu de progrès furent réalisés

dans l'étude de cette maladie. Ceci a d'ailleurs mené les chercheurs à

faire le bilan des résultats obtenus (38).

A côté de ces travaux effectués au Laboratoire Central de Dakar~
'"

le Laboratoire de Sor (Saint·-Louis) et les centres d'imnunisation et de trai'"

terrent de Makhana, Louga, Fodor> lV'.atam, Linguère, Th:'~;e, Diourbel, Kaolack,

Tant>acounda, Kolda et Zig;uinchor, produisent du sérum et des vaccins contre

la peste bovine, la péripneuITnnie contagieuse bovine et les charbons ba::<:iri~

dieD' et syrrptormtique. Tous ces centres sont en fait des postes vétéri­

naires fonctionnant corrme centre d lirnrmmisation et de traitement, assurant

outre l'assistance vétérinaire aux éleveurs, la production de prcduits anti-·

pestiques.

On ne peut d'ailleurs que regret~er l'arrêt du fonctionnement

de tels centres, qui, de par leurs activités, auraient pu décharger le labo­

ratoire qui alors se tournerait davantage vers la recherche. Il faut cepen··

dant reconnaître qu'il existait des problèmes techniques et de rendement

difficiles à résoudre.
... /
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1.2.3. Les Trypanosomiases

publie

Des recherches non négligeables ont été effectuées. En 1943 CURASSON

ilTraité de Protozoologie Vétérinaire et comparée". (16)

Pour le traiterrent de la maladie, des expériences furent rrenées

sur les bovins et les équins. On a pu établir l'efficacité du bromure et

du chlorure de Dimidium sur Trypanosome vivax. Mais le chlorure fut préféré

en raison de sa solubilité dans l'eau et de son prix bon marché (36).

Son utilisation en sous-cutanée fut déconseillée par suite des

réactions locales provoquées.

1.2.4.) Détermination de la DMr1 du venin de Bitis arietans et de

Bitis gabonica et titrage du sérum anti-venirreux antivipé­

ridés.

L'importance des envenirrations ophidiennes tant sur le cheptel

que sur les humains, justifie ces recherches. Les travaux furent rrenés en

collaboration avec l'Institut Pasteur de Dakar (36).

2. Zootechnie et Amélioration du wilieu

2.1. Recherches zootechniques

Citées pour insister sur le fait qu'au Sénég0l, jusqu'en 1948,

l'activité était surtout tournée vers l'amélioration sanitaire du cheptel.

En effet le pays n'a pas encore d'établisserœnt d'Elevage. Malgré tout, on

recherche l'amélioration des races chevalines. Et àcette fin ont été créés

des dépôts d'étalons. On trouvait alors à :

9 étalons
1 !!

Saint-Louis (avec annexe à Louga)

- Dahra
.. Ourossogui 3 "
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Il faut cependant, préciser qu'il s'agissait d'anirraux du Pa,ys

choisis pour leurs caractères génotypiques (race fleuve) et phénotypiques

bonne conformation, grande taille (1,48 m). 350 saillies ont été effectuées

par ces étalons.

C'est d'ailleurs à cette période qu'on entreprend la construction

d'un irrportant établisserrent d'élevage à Dahra avec notamœnt :

- un haras - j l..Uœnterie

- une station d'élevage bovin.

2.2. Amélioration du milieu:

2. 2.1. On notera la poursuite de l'inventaire des pâturages

et des plantes toxiques.

La protection des pâturages est aussi envisagée avec la consti­
tution de réserves sylo-pastorales dont la plus irrportante est Mpal. Les

résultats seront ITB.JJleureuserrent insuffisants, faute de moyens financiers.

2.2.2. Pour la vulgarisation:

On essaie d'encourager les éleveurs à fournir à leurs anirmux des

suppléments de rations et mettre en réserve de la paille d'arachide.

On utilise égalerœnt la paille de ilniébé II pour l' alirœntation

des vaches laitières.

Les produits de cueillette, le IIsingue" (Acacia raddiana) et le

"cadde" (Acacia albida) sont domés aux petits ruminants et aux charreaux.

.../



2.2.3. Hydraulique pastorale

Dans son livre "l'Elevage en AOF fI
, DOUTRESOULIE fait le point des

réalisations en rratière d'hydraulique pastorale. En fait en 1936, lors de

la Conférence de l'Elevage, un programrœ avait été établi et visait à l'ins­

tallation de puits et de points d'eau dans les zones de pâturages et de

transhurrnnce ; ceci dans le but de "limiter les déplacerœnts des pasteurs,

réduire la transhumance, enfin stabiliser les norrades et par là mêrœ éviter

au bétail l' épuiserœnt de longs parcours en diminuant du reme coup les ris­

ques de contagion".

Un nombre important de puits ont été forés, rrais les résultats

furent décevants, car aucun plan d 1ensemble, ni aucune étude préalable des

terrains n'avaient été faits si bien qu'il y a eu souvent des parcours sans

E;au et des puits sans pâture. Les crédits étaient fragmentés et mis à la

disposition des Commandants de Cercle et de l'Elevage. Et DOUTRESOULLE termi­

nait en ajoutant: "Notre rôle à nous vétérinaires est d'indiquer les be­

soins en eau de nos troupeaux, les régions à prospecter et celui du Service

de l 'Hydraulique de les satisfaire dans la rresure du possible".

II - De 1948 à 1953 Début de la construction du Laboratoire de BEnn

1. Les objectifs: l'uniformité rencontrée dans le milieu physique

et au sein des populations, a conduit naturellerœnt à envisager la Recherche

Vétérinaire dans deux zones distinctes : sèche et humide.

L'organisation de la Recherche a en outre obéi aux directives sui-

vantes

1 - 1) Equiper chaque grand groupe de territoires d'une unité

fonctionnelle complète de Recherche Vétérinaire, structuralerœnt composée

d'un important laboratoire polyvalent de recherches de pathologie animale,

disposant en brousse de postes expérirœntaux en vue des recherches appliquées

à la nosologie spécifique du cheptel existant dans leur zone d'influence .
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1 - 2) Installer au centre géographique des principales régions

d'élevag:: éxtensif, un irrportant centre de recherches zootechniques, avec

un centre secondaire d' expérirœntation dans chaque région intéressée par un

problème particulier irrportarlt.

L'établissement des progranmes de recherches, la coordination des

activités propres à chacun des établissements considérés, le recrutement

et la formation des chercheurs et spécialistes nécessaires à la recherche

des ressources et à leur distribution ont été confiés à un organisme central,

à direction métropolotaine : l'I.E.M.V.T., établissement public doté de la

personnalité civile et de l'autonomie finarlcière, créé en 1948.

Les structures corrprennent

- Une Direction Générale

<- Un ConseB-. d'Administration

- Un Conseil Scientifique.

Le siège est à Paris J Maisons~·Alfort.

2 ) Organisation de la Recherche

Au Sénégal, les Recherches Vétérinaires et Zootechniques étaient

effectuées dans les Centres de l'I.E.M.V.T. :

- le Laboratoire Fédéral

- Le Centre d'Eleva~ du Djolof.

Le Laboratoire Fédéral devient le Laboratoire !tGeorges CURASSON de

Hann sa zone d'influence intéressera tout le sud du Sahara.

Les activités porteront sur : la Virnlcgie, lE Bactériologie, la

Parasitologie, la Biochimie et la Physiologie. En outre, le Laboratoire sera

un grand producteur de vaccins. Son action à l'intérieur de l'A.O.F. étant

favorisée par les Laboratoires de Sor (saint-Louis), de Bamako et de Niarœy .

.../
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La vulrarisation des acquisitions de la recherche

s'effectue grâce à des stages de perfectionnement que peuvent

effectuer les techniciens de la production auprès du Labora­

toire ainsi qu'~ des démonstrations faites par les recherches

auprès des éleveurs.

Four la Recherche Zootechnique) elle s'effectue au

CRZ de Dahra dans le Ferlo en milieu sylvo-pastoral à climat

sahélo-soudanien.

Jusqu'en 1953, il n'y a pas eu de travaux vraiment

intéressants. On a d'abord entrepris l'amélioration des races

chevalines par la sélection de géniteurs bar~es. Fuis en 1952

on introduit des étalons étrangers.

En 1953 on effectue les premières recherches~permio·

logiques.

La même année, le centre devient le CRZ. On construit

une bouverie et on commence l'élevage du zéhu Gobra après la

constitution du troupeau de fondation.

Il semble donc que cette période aui va de 1948 ~

1953 était intéressante ~ étudier dans la mesure où elle marque

une transition. En effet on note une nouvelle organisation par

la création de structures et par l'établissement de programmes

cohérents sous l'égide d'une seule autorité: l'I.E.M.V.T ..

Mais surtout l'accent est mis nettement pour la première fois

sur la r~cherche zootechnique.

.../
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CONCLUSION

On pourra trouver cette étude historique incomplète,

mais notre intention était surtout de montrer qu'au Sénégal,

il existe bien une tradition de Pecherche introduite par les

Vétérinaires militaires, et entretenue par des gens dévoués

comme CURASSON, DOUTRESOULLE et tant d'autres.

On remarquera cependant que les Recherches en Patho­

logie l'ont toujours emportées sur les recherches zootechniques.

Et ceci faisait d'ailleurs dire au Gouverneur Général lors de

la Conférence de l'Elevage en 1936 que : I:Le3 hétacombes d'autre­

fois sont finies, et il est temps d'aborder la partie zootech-
,

nique de notre oeuvre ; l'amélioration du cheptel, son exploita-

tion et celle de ses produits ... les méthodes à pmployer sont

multiples : les plus simplp-s : les moins révolutionna;.res sont

les meilleures : elles doivent se garder de bouleverser les ha-·

bitudes des éleveurs. Il ne faut pas de sitôt songer à modifier

leur mode d'élevage adapté au milieu, mais améliorer le milieu

par l'ouverture de nouvelles zones de pâturages, la création de

nombreux points d'eau, par l'organisation des débouchés, la

valorisation de leurs produits:!. (28)

Les intentions étajent donc valables mais on s'éton­

ne que depuis les mêmes conclusions reviennent dans les études
. ,

en faveur de l'élevage qui malgré tout est resté ~vec ses pro-

blèmes. En fait les résultats de recherches, sans cesse recom­

mencées ne dépassent pas le stade de la station expérimentale.

Dans la troisième partie de cette étude nous essaye­

rons de voir ce que le Laboratoire de Bann et le CR.Z de Dahra

ont apporté à la Recherche; et en ce qui concerne la zootechnie,

le Centre de Pecherches a~ronomiques de Bambey. A ces trois

établissements s'est ajouté depuis 1969 l'Fcole Inter-Etats des

... 1
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Sciences et Médecine Vétérinaires de Dakar (F.I.S.M.V.). Cet

établissement d'Enseignement Supérieur est destiné à former

les Docteurs-Vétérinaires pour l'Afrique subsaharienne. A ce

titre les enseignants de l!Ecole ont vocation à la recherche.

En effet, la recherche appliquée ou fondamentale reste pour

l'enseignant le seul moyen, d'enrichir, et de cultiver ses con­

naissances, de garder enfin le contact avec le savoir de son

temps autrement que par une stérile compilation. Les app~s

à la recherche vétérinaire et zootechnioue, encore minimes,

iront en s'accroissant au fur et à mesure oue l'établissement

verra se développer ses structures et ses moyens.

.../
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IIIème PARTIE

BILAN ET PERSPECTIVES
.. - . ... : _. : .~ . ..... : - : --. : _.. : .... : -

INTRODUCTIOI'T :

L'étude historioue que rous venons de faire, montre

que la Recherche a souffert de deux maux :

- manaue de coordination dans les activités.

absence de structures fonctionnelles Dour la réali­

sation de programmes ambitieux.

Mais, à partir de 1955, le Laboratoire "Georges

CURASSON" est achevé et une nouvelle impulsion est donnée ~ la

Recherche Vétérinaire.

De 1955 à 1960, le Lahoratoire a connu une période de

démarrage et de rôdage. Mais au moment oQ le plein régime de­

vait être atteint, sont survenus des évènements nui ont contri­

bué 8 freiner son élan. Ainsi avec les indépendances des Etats

de l'ex AOF y des modifications de structure ont perturbé le

fonctionnement normal du Lahoratoire, en compliouant son adminis­

tration et sa gestion, en modifiant le statut du personnel oui

s'est trouvé réduit par le départ de certains africains pour

leur pays d'ori~ine.

Au terme de ces boulever8ements politioues (évènement

du 20 août 1960) et administratifs, une convention fut si~née

entre les Couvernements des Républioues du Sénégal et de la

France] le 2 décembre 1960. Cette Convention Générale confiait

la gestion du Laboratoire National de l'Elevage à l'I.E.~1.V.7.

pour llexécution des programmes de Pechercbes, pour une durée

de 5 ans à compter de 1960.

... /



Pendant cette période, on crée à Dahra., une section

Recherche Zootechnique.

Pendant vingt ans, les objectifs suivants avaient été

poursuivi s ~.

- études et amélioration du milieu

- étude du bétail : amélioration de son état sani-

taire et de ses productions.

D'ailleurs, ~ORNET (39) au cours de l'inauguration du

Laboratoire, le 7 décembre 195~, dans une conférence, définit

ses buts et ses pro~rammes et commence par ces termes

;'Le but vers leqw21 tend toute l'activité de cet

établissement, c'est, en protégeant la santé du cheptel, de

favoriser sa multiplication ... Tous les efforts sont consacrés

à la Recherche Appliauée aux problèmes 6conomioues et SOCJ.aux

posés par l'exploitation rationnelle de la population animale,

tout en assurant la vul~arisation la plus large des résultats."

Et, depuis, les activités du Laboratoire ont porté

sur les thèmes suivants ~

a) piagnostics et analyses : demandés par les ser­

vices administratifs ou par des particuliers, portant sur des

prélèvements les plus divers, pratiqués sur des animaux vivants

ou sur des cadavres: sur des échantillons de lait, d1eau, de

conserves de viande, de poissons, de légumes, etc . .. , afin

d'assurer la détection des maladies 2t de renforcer la prophy­

laxie et de contribuer ainsi A la protection de la santé pu­

blique par l'étude des Zoonoses.

b) Production de vaccins et de sérum en vue de lut-
-----_._~._--_.

ter contre les maladies ~actériennes et virales, cette produc-

tion est devenue presque industrielle avec une demande toujours

... 1
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croissante. En fait le Laboratoire était conçu pour répondre

aux besoins de l'Afrique Occidentale Française oui comptait

alors 9 millions de bovins, 18 millions d'ovins et caprins et

300.000 porcins.

c) Recherches' effectuées à l'occasion des analyses

ou de la production, en vue d1améliorer les techniques de Labo­

ratoire ou les protocoles de production : ou alors des recher­

ches appliquées à des maladies spéciales: Peste bovine, Péri­

pneumonie contagieuse bovinc 5 Peste des petits ruminants, etc ...

ou à l'étude de l'animal sain et de son comportement en zone

tropicale. Il s'agissait en fait d'accroître les connaissances

sur la physiologie et la biologie des animaux domestiques et

d'établir la valeur nutritive des aliments et leur métabolisme.

Chapitre 1 - RECHERCHES SUR LE MILIEU

On dit souvent que :

HL'anirnal est il l'ima?e du sol sur lequel il vit"

THERET (52) avec son tétraédre rend mieux compte do la corréla­

tion qui existe entre l'animal et son environnement,

Lors de la séance du 4 juil!et 1974 de l'Académie Vété­

rinaire de France, dans une communication, il définit les "bases

de l'élevage par cette représentation symbolioue.Il dit notam­

ment: " ... c'est alors que, nous inspirant de la pensée

baronionne qui conduit à la recherche d'une représentation sché­

matique des faits, nous avons été conduit, 2 des fins d 1 ensei­

gnement à donner la représe~tation tétraédrique des bases de

l'élevage et de son amélioration, autrement dit, de la zootech­

nie. En fait se trouve matérialisé tout un êcosystême dans

lequel l'élevage prend une place importante.
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A la trilogie, sol, plante, animal, il fallait abso­

lument ajouter, le climat. il

Il termine en ajoutant; lIAgir sur un seul pôle, c'est

mettre en péril un système en équilibre, il faut toujours au'une

action soit associée à d'autres actions."

Aussi tout essai d'amélioration d'élevage qui ne passe

pas par des efforts de connaissance et d'amélioration du biotype

des espèces considérées, est voué à l'échec.

Le tétraédre est ainsi conçu cf P. ~8

Au Sénégal, l'üRSTüM, le BPGM et l'IRAT se sont pen­

chés pendant longtemps sur l'étude du milieu; climat, végéta­

tion et étude des sols. Mais on peut se demander dans quelles

mesures ces études ont profité ~ l'élevage. Les recherches me­

nées, ont eu pour but la connaissance du milieu, mais ne tenait

pas toujours compte de la relation existant entre l'animal et

son environnement. En 1962, les Vétérinaires se sont penchés

sur des études botaniques et pédologioues et depuis, de nombreux

travaux ont été effectués en vue d'améliorer l'élevage.

a) Ecologie et _Pédologie

1) !empérature, Hygrométrie, Hydrologje

L'importance de ces trois facteurs n'est pas à démon­

trer, en effet toute adaptation de l'animal à un milieu quel­

conque est conditionnée par ses possibilités de régler son méta­

bolisme aux variations de température et d'humidité.

. .. 1



48

-,,. 'r~

(~\\~~~ -

, . l ., . \ ' , i'\ \ ~ ;.
~ -_ ....._~.-:._,..~, . ~-.'



49

L'hydpologie quant â elle, est le facteur principal

qui conditionne toute possibilité de vie. Aussi l'inventaire

des ressources en eaux aussi bien de surface Gue sous-terraines

s'est avérée indicpensable.

Le rôle du vétérinaire est donc de définir les besoins

et possibilités d'adaptation des animaux et celui des services

de l'hydraulique de les satisfaire. Des recherches ont été me­

nées et de nombreux puits et forages creusés dans tout le pays,

ln,,,:. le point d'eau est inutile j si le pâturage n'existe pas.

2) Pédologie :

Les vétérinaires ont commencé des études pédologioues

en 1962 â Dahra et mis au point un protocole qui devait notam­

ment

2.1) définir les facteurs de formation et d'évolution

du sol.

2.2)

2.3)

2.4)

faire l'inventaire des principaux types de sols.

préciser leur répartition par une carte pédolo­

gique.

faire une conclusion sur la vocation et l'évolu­

tion de ces sols.

Le choix était judicieux, car, en dehors du fait ou'au

centre un élevage de bovins était constitué, Dahra est situé en

plein milieu sylvo-pastoral) il est donc représentatif de la

zone Sahélo-soudanienne.

b) Agrostologie :

1) Identification des espèces botaniques :

Ciest un prélable ~ toute étude agrostologioue. Ainsi

... /
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en 1962, l'ORSTOM, sur la demande de la Direction de Recherches

Vétérinaires et Zootechniques de l'Ouest Africain, met à la

disposition du CRZ de Dahra un spécialiste. Ce dernier, sur la

base d'un document de ~AINGUY (P.) (37), entreprend

- un inventaire botanique qui devait compléter celui

~ffectué par ADAM (J.C.) ;

- la confection d'un herbier de référence ;

- un inventaire des groupements végétaux par une mé-

thode de phyto-sociologique. Il s'a~it d'une méthode

analytique précise qui permet d'isoler les types

réels de pâturage'par la confrontation des observa­

tions physionomiques, floristioues et écologioues.

Les recherches devaient notamment porter sur

- la notation de tous les facteurs connus du milieu

et surtout susceptibles de varier.

l'établissement d'une liste complète des espèces

végétales présentes.

l'étude de la végétation pour chaque espèce

état phénologiqué (morphologie)

abondance numérique et répartition

vigueur apparente

(recouvrement)

Ce travail devait être sanctionné par l'établissement

d'une carte des groupes végétaux pour une première évaluation

des potentialités fourragères.

C~tte méthode devait ensuite être employée pour l'é­

tude des pâturages de tout le Sénégal.

.. ./
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2) Les pâturages

Sur la demande du service de l'élevage du Sénégal,

les pâturages des principales régions à vocation pastorale

furent étudiées. Ce travail devait servir de base d'étude pour

l'équipement hydrauliaue des différentes régions, pas ou peu

fréquentées p~r les éleveurs.

~\r~
2.1) ~tud~et établissement des cartes des pâturages

2.1.1) Etude de la chargp: : l'étude des pâturages a

porté sur l'évolution qualitative et auantitative des différents

types de pâturages naturels des zônes sahélo-soudaniennes et

soudaniennes. Cette étude permet de déterminer d'une façon pré­

cise le rythme et les conditions d'exploitations, le poids maxi­

mum du bétail admis sur une surface donnée pour que, tout en

assurant un entretien et une croissance normale des animaux,

ces pâturages puissent se renouveler normalement.

L'étude de la charge des pâturages était complétée

par une rotation et un contrôle de l'utilisation de ces mêmes

pâturages par l'animal au cours de l'expérience.

Ces essais de charge commencés en 1962 à Dahra ont

été poursuivis les années suivantes notamment en 1963 et 1964.

Conclusion

de Dahra est ;

La charge théorique annuelle pour le CRZ

- 2,5 ha de p§turage de fin d'hivernage pour couvrir

les besoins d'un hovin de 200 kg, ayant un croft

journalier de OJ440 kg.

7 à 7,5 ha de pâturages en saison sèche pour assurer

les besoins d'entretien d'un animal de 230 kg.
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2.1.2) Etablissement des cartes de pâturages

Pour connaître les possibilités alimentaires des dif­

férents pâturages des régions à vocation pastorale du Sénégal,

il était indispensable de faire l'inventaire qualit~tif et nuan­

titatif des ressources naturelles. Cette étude devait être

sanctionnée par l'établissement des cartes des pâturages des

zones étudiées. Un ordre de priorité fut établi et dans l'ordre

on devait inventorier :

- 3000 km2 dans le Perlon à l'ouest de la zone des

forages.

- 5 000 km2 dans le Ferlo Oriental, au sude de la zone

actuellement cartographiée, c'est-à""dire : 20 000 km2

comprise entre les parallèles 12°30 et 15°30 nord

et les méridiens 13°30 et 14°30 ouest, et couvrant

les villes de Linguère, Matam, Tambacounda et Koum­

pentoum.

- Delta du Sénégal, c~ci entrant dans le programme

d'aménagement du Fleuve.

- Casamance : Départements de Vélingara, Kolda et

Sédhiou.

L'établissement de ces cartes était conditionné par

l'obtention des crédits demandés pour les différentes opérations.

2.2) Amélioration des p~turages

2.2.1) Introduction d'espèces fourragères

vlvaces

Le programme d'étude est établi dans le but

d'améliorer les pâturages naturels de la zone pastorales et de

régénérer la zone agricole dans le cadre d'une association agri­

culture-élevage.

.../
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Chaque année~ au mOlS de JUln, le laboratoire de Hann

et le CRA de Bambey (x) en accord, devaient établir la liste

des espêces fourragêres qui seraient essayées et dont les graines

et les plants seraient fournis p2r le CRA.

Pour chaque espêce, l'étude devait porter sur trois,

ans la premiêre année étant consacrée à la mise en place de

l'espêce retenue, l'étude des façons culturales, de l'entretien

et des rendements qualitatifs et auantitatifs.

En 1963 les essais oc multiplication des graminées

ont porté sur :

- Panicum antidotale et coloratum

- ~ragrostis superba

En 1964 de nouvelles introductions sont tentées, soit

avec des espêces nouvelles, soit avec celles déj~ testées l'an­

née précédente.

Elles concernent, les espêces suivantes

- Panicum coloratum

- Panicum antidotale

- Eragrostis superba

- ~~ristida longiflora

- Cenchrus ciliaria

- Andropogon gayanus

Ces essais étaient réalisés en vue de leur vulgarisa­

tion en milieu pastoral ~ aussi, les façons culturales furent­

elles simples et parfois même sommaires : labour lé~er et super­

ficiel ou simple désherbage au niveau des repiquages, aucune

fumure. Ces introductions se sont poursuivies et en 1974, 17
espêces ont été introduites, dont 16 Panicum maximum originaires

de l'ORSTOM en plus d'Andropogon et d'Acacia raddiana.

x Centre de Recherches Agronomioues. . .. /
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2.2.2) Recherches sur l'incidence de la fauche et

des feux de brousse

Etude du dynamisme des prairies de fauche.

Différentes parcelles ont été mises cn place et les

relevés effectués pour étudier ~

- l'évolution naturelle d'un pâturage

- l'influence de la date de mise ~ feu

- l'influence de la fauche

- l'influence du pacage.

2.2.3) L'am.§.1:ioration des pâturap.;es par épandage dE:

fumier, d'engrais par façons culturales fut

tentée.

2.2.4) Des essais de régénération de .pâturages dégra­

dés par réensemencement et épandage, furent

essayés aussi.
~

Ces observations effectuées depuis 1962, en vue d'amé­

liorer les pâturages naturels sont poursuivis jusou'en 1974 (~6)

par une série de relevés dans les diff~rentes parcelles soumises

aux actions précitées: pacage, feux pr~coces et tardifs, fauche,

mise en défens et pluviométrie (parcelles témoins).

Ainsi le programme d'étude de l'évolution des diffé­

rents types de pâturage naturels sahélo-soudaniens et soudaniens

se poursuit. Cette étude intéresse le CRZ de Dahra et la zone

sylvo pastorale du Ferlo. En ce qui concerne Dahra, les actions

citées en vue de l'amélioration des pâturages sont demeurées

les mêmes.

Dans la zone sylvo-pastorale, les observations intéres­

sent aussi l'étude de l'6V01ution- des pâturages autour des

... /
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points d'eau permanents et à des distances variables de ceux-ci.

Des relevés botaniques complets ont été effectués

généralement tous les 500 m à partir des abreuvoirs sur quatre

types de p~turages, parmi les meilleurs et les plus répandus de

la zone. Quelques échantillons sont prélevés pour analyses bro­

matologiques. A la suite de cette étude, l'hypothêse suivante

est avancée :

!ILe terme de transformation du pâturage autour du fo­

rage convient mieux à celui de déf.!radation".

Ccci peut être discuté, 'l'auteur du rapport dit

Que la strate herbacée change aussi bien en quantité Qu'en qua­

lité. Ainsi 3 on peut se demander si la transformation n'est pas

un prélude à la dégradation. En tout cas, lorsqu'on visite les

forages et puits du Ferlo, on se demande toujours si la dégrada­

tion des pâturages n'est pas irréversible, tellement le recul

de la végétation est régulier. Ft plus oue jamais il convient

d'envisager les moyens de protéger les pâtur8ges, contre les

piétinements, par la multiplication des points d'eau.

3) Etudes particul~ères de fourrages :

A Dahra des essais d'introduction d'espèces fourra­

gères vivaces ont été entrepris, et on a ainsi pu étudier leur

comportement en milieu sahélo-soudanien.

A Sangalkam (x) deux gramlnees vivaces fourragères ~

pâturer ou à faucher ont été introduites : Panicum maximum et

Pennisetum" merkere à collet rouge".

En 1963 l'étude de ces deux graminées a consisté en

x Ferme annexe du Labo. de Hann, situ§e à 20 km de Dakar dans

la région des niayes. . .. /
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la mise en place et à la multiplication des plants en vue d'une

expérimentation sur grande parcelle, et à l'étude de leur compor­

tement dans les conditions naturelles, sans arrosage et sans

fumure.

Depuis les essais d'exploitation et de rendement se

sont poursulvls.

En 1974, on en est à des essais comparatifs de produc­

tiTit6 à l'irri~ation poursuite des coupes et observations de

5 espèces fourragères Pennisetum purpureum var. kizozi, Pen­

nisetum merkere var. collet rouge, Panicum maximum, Brachiaria

~utica ; Stylosanthes guyanensis.

Les méthodes aussi se sont améliorées: pour l'essai

~omparatif d'écotypes de Pannicum maximum, on effectue des

transplantations de plants issus des germinations obtenues ~

l'étuve, en vue de leur multiplication, ceci est indispensable

compte tenu du nombre des germinations avant la mise en place de

l'essai.

Toutes ces études de fourrages ont permis de mettre

en place une collection qui est entretenue et enrichie au fil

des ans.

4) Intégration de la Prairie artificielle ~ l'assole­

ment par la vulgarisation des plantes fourragères

dans le milieu paysan.

Les études menées en vue d'améliorer les pâturages,

doivent déboucher sur l'utilisation par les éleveurs et paysans

des résultats obtenus. Mais il existe un préalable à celà. En

effet une sédentarisation des troupeaux s'impose, ainsi au'une

association étroite de l'agriculture et de l'élevage. Et, là, le

. ../
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rôle des chercheurs doit se tourner vers la constitution d'uni­

tés expérimentales.

Le laboratoire de Bann étend ainsi ses activités et

en commun avec l'IRAT (x) prépare:

- des modèles d'exploitation pour Unités Expérimentales

- l'intégration d'un projet expérimental dans la val-

let du Fleuve au sein d'une station a créer avec

l'IRAT à Fanaye.

L'essentiel de l'étude du milieu entreprise depuis

vingt ans, a donc consisté en l'établissement des cartes des

pâturages des différentes régions par une étude dans l'espace et

le temps des diverses espèces végétales existantes, en l'amélio­

ration des rendements des p~turages par une meilleure utilisa­

tion de ceux-ci et en l'introduction d'espèces nouvelles pour

constituer d~ prairies artificielles.

Chapi tre 2 .,' ETUDES F~_RECHERCHES SUR LF BETAIL

Jusqu'en 1961, date de la création de la section

"Recherches zootechnioues et Agrostolor-;ioues" il Dahra, l'essen­

tiel des études et recherches av~it porté sur l'étude du bétail.

Ainsi de 1954 à 1974, les vétérinaires se sont fixés comme objec­

tifs ; "Protection sanitaire;l1 et l'amélioration des Productions"

du cheptel sénégalais.

a) Protection sanitaire

1.1) Virologie

x Institut de Recherches Agronomiques Tropicales ... /
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1.1.1) La Peste bovine (P.B.)

L1activité du servlce de Virologje du Laboratoire de Hann, a été

dominée pendant longtemps par les études sur la Peste Bovine.

Nous avons vu qu'en 19433 PAOOr; r'IULIN et GOUGIS avaient essayé

le vaccin vivant atténué sur chèvre au Niger. Ce vaccin fut largerœnt utili­

sé par la suite. Depuis des recherches intéressantes sont rœnées aussi bien

sur l'évolution de la ITEladie, que sur le virus en vue de la prc.xiuction

d'un vaccin toujours plus efficace. Ainsi de 1954 à 1974, les stades sui­

vants .ont été franchis :

_. recherches sur le viru.c;-vaccin bovipestique lapinisé

- mise au point d'un nouveau vaccin dit 1tcaprinisé de réaction!!

depuis 1957
- adaptation du virus sur oeuf embryonné

- enfin le dernier stade, adaptation du virus bovipestique sur

culture cellulaire et production d'un vaccin en culture de tissu.

Depuis 1960 3 le service de virologie s'est attaché à l'étude du

virus et de l' immmologie de la P. B. sur le plan fondarœntal.

. Virus-'vaccin Bovipestique lapinisé

Le virus capripestique était utilisé sous forrœ de sang dilué et

injecté immédiatement au bétail. Les inconvénients d'une telle méthode

étaient par trop évidents : virulence résiduelle trop grande, difficultés

de passage sur chèvre, difficultés à trouver localement des caprins réagis­

sants en vue de la production du vaccin.

Ainsi après adaptation du virus sur lapin par passage en série (41),
on entreprend des vaccinations sur bovins. Les réactions post-vaccinales

observées furent de gravité variable selon les races et les individus .

.. ./
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Malgré des essais d'arrélioration et des recherches entreprises

à partir de 1956 sur les essais d'adaptation du virus sur oeuf embryonné

et en 1959 sur culture de rein de bovin> le vaccin bovipestique lapinisé

n'a subi que peu de rncdifications et la production s'est poursuivie jusqu'en

1965 et rrêrœ après .

. Virus vaccin "caprinisé de réaction"

Ce virus est obtenu à partir du virus caprinisé passé sur de jeunes

bovins. L'intérêt de cette l'l'éthode d'obtention du virus réside dans le fait

qu'avec le virus caprinisé de réaction" le rendement est rœilleur d'une part

et d'autre part l'entretien des veaux semble plus facile que celui des la­

pins dont l'élevage s'est révélé délicat en milieu tropical.

En 1955 deux expériences furent rœnées en vue de tester le virus

sur Bos Indicus ". L'une en août 1955 et l'autre en fin octobre de la

mêrœ année à Rosso.

Le virus obtenu s'est révélé irrmunisant pour le zébu à la dose de

1 mg d'organes secs dans la 1ère expérience et aux doses de 5 rr,g à 0,05 mg.

Cependant la prudence fut conseillée quant à l'utilisation de ce vaccin .

. Virus vaccin nbovipestique avianisé'~

Des essais de multiplication du virus bovipestique furent entrepris

en 1956, par l'adaptation directe sur oeuf ernbryonné .

Reprenant les travaux de KillffiRT (49) et de ~;OPE et coll la tech­

nique fut utilisée à Dakar avec une souche de virus bovipestique avianisé

de JVIugaga (Kenya) le 12 janvier 1956. Il s'agissait d'une souche adaptée

directerœnt sur oeuf ernbryonné. Cette souche en était à son 37e passage sur

oeuf, 90 passa@es sur M.C.A. (x) et 237 sur le sac vitellin.

x J\1enbrane chorio allantodienne.
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La souche ainsi multipliée fut conservée par lyophilisation

jusqu'en décembre 1956.

Un essai de titrage du vaccin obtenu sur l'oeuf total n la pu

rmlheureuserœnt être interprété, les veaux étant réfractaires. Il fut pré­

conisé d' augrœnter le nombre des passages dans le jaune de l'oeuf pour

atténuer encore la souche .

. Virus bovipestique en culture de tissu

A partir de 1959, la laboratoire national de l'élevage devait

répondre à une demande de plus en plus croissante de produits biologiques.

Et en 1961, la production totale de vaccin atteigpait 11. 860. 875 doses

dont 1.943.500 doses de vaccin-virus caprinisé, 1.852.810 doses de virus

lapinisé. Et devant la difficulté qu'il y avait q couvrir ces besoins; il

était apparu nécessaire d'adapter le virus bovipestique sur culture de tis­

su, afin de produire un vaccin particulièrerœnt efficace à la fois irrmmi­

gène et d'une inocuité satisfaisante.

La souche de virus et la technique utilisée furent celles adaptées

par PLOWRIGHT et FEFRIS (1957 et 1959) (49). La technique consiste à culti­

ver le virus (souche Yabete 0) sur cellules de reins de bovins (et aussi

sur cellules dérivées de testicules de bovins et moutons, et de reins de

moutons j chèvres, porcs et hamsters) en couches monocellulaires. 50 passages

30nt effectués et un effet cytopathogène est régulièrement observé, se mani­

festant de deux façons :

- apparition de cellules rondes allongées ou étoilées avec refrin­

gence accrue

- forrration de "cellules ~antes Il multinuclées ou syncytia (avec

souvent élérœnts acidophilès dans le cytoplasrœ).

Le progr-aIrrœ du service de virologie visait donc dans un preinier

... 1
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temps

l'obtention du virus sur cultures cellulaires

- la recherche de l'inocuité et d~ l'efficacité du virus en tant

qu'agent imm.misant pour les taurins (Eos Taurus). La dose mini­

ma infectante (D.m.i.) pour les cultures'cellulaires et la

D. M. V. pour les bovins devaient être détenmnées et le titrage

du virus effectué essentiellerœnt en culture cellulaire.

Pour les cultures cellulaires, la technique est celle de

PLOWRIGHr F'ERRIS, avec des adaptations mineures.

La seule source de tissus étant représentée à Dakar par les

embryons de bovins récoltés à l'abattoir.

Le Vlrus bovipestique utilisé) fut rapporté à Dakar par GOUEFFDN

à l'issue d'un stage effectué à f{[JGUGA (Kenya) ; le virus ayant subi entre

40 et 45 passages.

Après les essais sur l'L~ocuité et l'efficacité du virus vaccin

en C.T., et après la déterminationddes D.M.T./CT et D.M.V./Ev, il a fallu

dès 1961 mettre au pomt la technique de lyophilisation du vaccin prcx:iuit

afin de lui assurer une meilleure stabilité, le problème de la conservation

étant priITDrdiale en zone tropicale pour les produits biologiques.

En 1974, les études sont entreprises en vue de tester le virus

vaccinal P.B. quant à sa thermorésistance. La souche vaccmale utilisée

étant la RP/OK 63e passage de PLO\tJRIGI-IT' et FERRIS utilisée pour la prépara­

tion du vaccin "Tissupeste" rrélangée à un diluant de lyophilisation conten8nt
,

du lait écrérré et du saccharose. Cette souche conserve ainsi un titre vala'-

ble après un séjour de 2 semaines à 37°. Cette stabilité taermique semble

am§liorée quand cette souche est associée au vacc:in antipéripneurmnique Tl.

Là il est presque inutile de souligner l'intérêt d'un tel vaccin quand on

connaît les difficultés de conservation que l'on rencontre sur le terrcdn,

faute de source de froid.

. .. 1



62

On a donc recherché l'influence de la lyophilisation sur le titre

du virus. En conclusion de cette étude, il est ressorti que seul le virus

lyophilisé semble se conserver aussi bien que celui lyophilisé en présence

d'oeuf errbryoné et en outre ce virus s'est mieux conservé que le virus

congelé.

Ainsi dès 1964 on avait entrepris la ITQse au point des conditions

de production et de vulgarisation du vaccirl de culture cellulaire. En effet,

l'inocuité du vaccin de C. '1'. fut prouvé après les norrbreux essais sur le

terrain.

Et J la même année, 659 120 doses de vaccin virus C.T. étaient

expédiées dans l'Afrique de l'Ouest.

Les travaux entrepris depuis 1956 ont aussi porté sur la nature

des rapports antigéniqu.es entre la P.B. et la rraladie de Carré, en utilisant

notamment les techniques de séro-immunisation en culture cellulaires (41)
(42) et in ovo (44).

Depuis 1959, l'essentiel des études sur la Peste bovine a porté

sur l'étude du virus et aur les rroyens de produire un vaccin toujours plus

efficace.

La peste bovine et les moyens de s'en proté~er auront donc été l'ob­

j et des premiers et plus irrportants travaux de Virologie. [VIais d'autres rmla­

dies virales furent aussi étudiées: Peste des Petits Ruminants, Peste

Equine, Peste Porcine. ect ...

1.1.2. La Peste de Petits Ruminants (P.P.R.)

A partir de 1955, liétude clinique et histopatholofÏquc de la PPR

est entreprise par MONET et coll. (43). Cette étude permet de déceler une

atteinte considérable du pharynx. Et la plupart des autres lésions sont su-

... /
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perposables à celles de la Peste bovine. Aussi distingue-t-on des lésions

spécifiques et non spécifiques. Les inclusions cellulaires des entérocytes

de l'iléon sont fréquentes et dans des cas très abondantes dans la 1ère

rmladie. Les lésions des follicules lymphoïdes y sont par contre peu abon­

dantes et presque toujours très discrètes.

Des études étiologiques montrent une parenté antigénique étroite

avec les virus de la P.B. En effet le virus dè la PPR immunise les veaux

contre une inoculation postérieure de P.B. ; mais à cette période la preuve

décisive de l'identité antigénique des deux virus n l est pas faite.

A partir de 1956, des experlences d'immunité croisée sont tentées.

Ainsi une expérience fut menée à Conakry sous la direction du Laboratoire

de Harm.

On fait un passage en série sur chèvre, des souches conservées à

Dakar afin d'obtenir une quantité de virus suffisante pour les expériences

et à partir de ce virus on fait une épreuve de séro-neutralisation du virus

PPR par du sérum de bovin hyperimmunisé contre la PB. L'expérience montre

que le sérum anti pestique neutralise fortement le virus de la PPR.

Les recherches sur les rapports antigènes respectifs des deux

virus se poursuivent grâce aux techniques de Fixation du C' ou de Précipita­

tion en milieu gélifié. On a aussi essayé d'adapter le virus de la PPR aux

cultures cellulaires du virus bovipestique.

En 1962, GILBERT' et coll. (33) adaptent le virus de la PPR sur

culture de cellules de rein d'embryon de ITDuton. Le virus provoque la forma·

tion au sein des cultures infectées, des cellules multinuclées de grande

taille. Dans la quasi totalité des noyaux des cellules, apparaissent des

inclusions volumineuses.

En 1967 BOURDlli et col. (8) grâce à. leurs travaux, précisent

la structure du virus de la PPR :, et l' intégrent au groupe des Paranwxovirus

rmis de diamètre supérieur à celui de la P.B.

... /
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Le diamètre du virus de la PPE = 5 à 7 ()(X) A
(')

PB = 3 A (rarement).

Mais déjà en 1964 on en était à des essais de vaccination à l'aide

d'une souche du PPR atténuée sur C.T. dans le but de déterminer l'innocuité

et l'efficacité d'une souche de virus parvenue à son 51e passage en C.rE.

Actuellerrent le Laboratoire de Bann produit un vaccin C.T. qUl

est lar~ment utilisé.

1.1.3. La Peste Equine:

Dans l'étude historique de la Recherche Vétérinaire au Sénégal,

il est apparu que la nature virale de la Peste Equine fut démontrée en 1924

grâce à des inoculations faites à Alfort par NAmmurA avec du virus apporté

de Saint-LDuis.

En 1954, plusieurs cas sont sigrlalés à Dahra. I.e Laboratoire de

Saint-Louis fait des prélèvements de sang qui sont transportés sous glace

à Dakar) où lyophilisés> ils sont expédiés au Laboratoire de Diagnostic

d 'onderstepoort (République Afrique du Sud).

Dès 1966, on COmTence 1 i étude de cette rmladie à Farcha et Dakar,

notamment en ce qui concerne son épizootologie. La menace qu'elle fait peser

sur l'Afrique et sur l'Europe, fait accélérer les travaux et on rret au point

à Dakar un vaccin antipeste équine à partir de culture cellulaire.

Et depuis un contrôle de la maladie se poursuit) on effectue :

des enquêtes séroloe:.iques par des examens de fixation du C' de sérum en

provenance d'horisons divers.

_. des essais d' isolerrent et de typage du virus, les demi,ers en

date (1974) ont permis d'isoler le virus et de le classer dans le type IX.

Ce virus provenant de Djibouti.
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- des recherches sur le devenir des anticorps fixant

le CI après vaccination sont poursuivies et en renouvelle les

lots de semence pour la préparation du vaccin. En outre les

lignées de cellules ~s xlmontrant des signes de déclin, les

différentes semences sont réadaptées sur lignée Véro \x~

1.1.4. La Peste Porcine Africaine (P.P.A.)

Jusqu'en 1960 peu d'études sont faites sur la P.P.A.

Malgré tout il y a eu des essais de lyophilisation du virus

en 1959.

Fn 1963, le programme du service de virologie pré­

voyait pour l'année suivante l'isolement de souches de virus

dans les foyers de la maladie ~ l'identification des souches

par hémadsorption ~ des essais d'adaptation de la souche exis­

tante aux cultures cellulaires, en vue de la mise au point

d'un vaccin efficace. Malheureusement, le projet fut abandonné

et les recherches ne furent pas entreprises.

1.1.5. La Rage:

Depuis les premiêres études identifiant le virus ra­

biques au Sénégal, la rage a fait l'objet de nombreuses études

aussi.

THIERRY (1955) fait des observation sur la pathog~­

nie et sur l'histopatholov-ie. Il constate notamment oue cer­

tains hormones exacerbent la virulence dans des proportions

considérables alors oue d'autres l'atténuent (54).

x cellules de Rein(M.S.

de singes ~Véro
Monkey stable rhésus

cercopithécus aethios

(sin~e vert africain)
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Les efforts ont porté notamment sur la mise au point

de meilleurs vaccins en modifiant les méthodes d'atténuation

du virus.

Actuellement on fabrioue à Dakar, deux vaccins avia­

nisés â partir de la souche FLURY

"~EP "

"LEP"

chiots de moins de 3 mois, chats s singes

cette souche a subi plus de 200 passages sur

embryon de poulet.

"Ovorage" : constitué par la souche Flury LEP. Le

"LEP" est utilisé uniquement pour la pr~vention de la rage

chez les chiens ~e trois mois et plus.

Ces deux vaccins confèrent une bonne immunité.

1.1.6. ~aladies aviaires à virus

L'extension de liélevage des volailles dans les Pays

de l'Ouest Africain a condujt Q des recherches approfondies

sur la pathologie aviaires notamment la maladie de NEWCASTLE

et la Variole.

Concernant la variole, les passages sur la membrane

chorio-allontoidienne, d'oeuf de poule se poursuivent en 1954.

Et en décembre 1955 on obtenait 24 paseages. En outre on a

tiré le virus en vue de déterminer son pouvoir infectant. De

nouvelles souches vaccinales particulièrement antigéniques

furent étudiées en vue de la préparation d'un vaccin plus ef­

ficace.

Deux souches furent étudiées : une première issue

de lVlamou (Guinée) et une autrt; isolée à partir de croûtes oré-

... 1
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levées sur un poulet en provenance de la Ferme de l'Institut

de Pasteur de Dakar (~'BAO).

Le comportement de ces deux souches fut identique.

Pour la maladie de Ne~castle, elle était fréquente,

mais il était devenu impossible d'isoler une souche par cul­

ture sur oeuf.

On en était donc en 1955 2 l'entretien d'une souche

vaccinale Boakin-Bcaudette provenant de l'Institut d'Arloin~

de Tunis sous forme de liquides amnio-allantoidiens en tubes

scellés.

En 1960 on fabriquait deux vac~ins contre la maladie

de Newcastle un vaccin inactivé par le formol et un vaccin

vivant à base de souche Roakin.

Dans le but de vacciner les jeunes oiseaux, pendant

les premières semaines ne leur vie, des essais comparatifs

furent men§s avec les souches Hitchner Bl et Koumarov. Les ré­

sultats obtenus devaient être contrôlés par les techniques de

séro-neutralisation et d'inhibition de l'hémagglutination. En

conclusion de ces travaux, il est apparu que la souche Hjtchner

Bl confère une immunité aux poussins. De plus, dans les condi­

tions des expériences, il a été noté oue l'établissement de

cette immunité n'est pas contrariée par une immunité maternelle

d'ailleurs fugace (3-4 semaines) existant chez des p0ussirfs

nés de poules vaccinées.

L'expérience fut poursuivie en vue de déterminer la

durée de llimmunité.

A partir de 1965, un service de Patholo~ie Aviaire

devait fonctionner en collaboration avec les services de Bacté-

... /



68

riologie, de Virologie, de Parasitologie, le Centre Fational

d'Aviculture et les Centres de diffusion. Il est chargé essen­

tiellement du diagnostic.

1.2. Bactériologie:

Si, les maladies virales de par la rapidité de leur

évolution et de la gravité de leurs symptômes, ont fait l'objet

de nombreuses études, les maladiE:s vactériennes, sans être

aussi spectaculaires, n'en causent pas moins de dégâts dans

le cheptel. Aussi occupent~'elles une place prépondérante ·dans

les problê~es sanitaires de l'élevage en milieu tropical.

Ainsi de 1954 A 1974 3 la plupart des maladies bacté­

riennes ont fait l'objet d'études approfondies ~ et toutes

les recherches menées aboutissent à la fabrication de vaccins,

et à la mise au point de techniques de diagnostic.

1.2.1. LA P.P.C.B.

Depuis les travaux de CURASSON é"n j 9'\0--1932, qui

préconisait l'utilisation du vaccin formolé, ceux de

MORNET (1944) qui fais~it un bilan sur les données anciennes

et les acquisitions récentes sur la P.P.C.B., il n'y a pas

eu de recherches vraiment intéressantes sur cette affection

jusqu'en 1955.

Mais à partir de cette époque, les chercheurs se

passionnent A tel point que ~ Dakar, Farcha et Alfort, de

nombreuses études sont poursuivies conjointement, ~ tel en­

seigne qu'il se crée un véritable "Institut ré~ional de la Pé­

ripneumonie pour l'Afriaue ll
•
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A Dakar, on entreprend l'amélioration des milieux

de cultures utilisés pour l'entretien des micro-organismes

responsables de la maladie.

· Ainsi en 1955 on améliore la culture par une tech­

nique dite l'cul tures soufflées et aérées" (~6). Cette technique

consistait en l'admission d'air stérile dans les cultures;

le débit étant réglé de sorte que le "moussage" soit réduit

au minimum. Le procédé donne d'excellents résultats et favo­

rise un développement plus rapide.

· Des essais d'amélioration des techniaues vaccinales

sont entreprises et il apparaît oue l'inoculation de matériel

virulent dans le mufle, confère une immunité solide et ne s'ax­

compagne d'aucune réaction pouvant entraîner des lésions

fonctionnelles graves.

· Pour la culture de Mycoides une adaptation sur

petits animaux de Laboratoire fut tentée. La sérosité péripneu­

monique inoculée â la souris par voie sous-cutanée, provoaue

une tumeur et le micro-organisme recueilli reste suffisamment

virulent pour les taurins, même après le 38e passage sur sou­

ris. L'insertion de sérosité péripneumonique sur lapin, co­

baye, donne les mêmes résultats oue chez la souris. La recher­

che d'anticorps agglutinants ou fixant le complément se ré­

vèlent par la suite négative, on a pensé qu'il s'agissait plu­
tôt d'une culture "in situ" sur un support "gélosé".

Essais de mise au point d'une méthode de diagnos­

tic sérologique :

- séro-agglutination sur lame donne de bons résul­

tats.

fixation du C' : l'Antigène préparé suivant la

techniaue de CAMPELL-TURNER.
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. En 1961-62 l'Ovo-vaccin périppeumonique est défini­

tivement mis au point, mais des travaux sont poursuivis afin

d'atténuer encore la souche T3 de M. mycoides de PIERCY et

KNIGHT qui injectée par voie sous-cutanée occasionne des réac­

tions locales violentes aux points d'inoculation.

Les passages furent repris et on atténua la souche

T3 jusqu'au 20e passage .

. On a aussi repris l'atténuation d'une nouvelle

souche DK1 adaptée à l'oeuf, et on l'a poussée jusqu'à la 20e

génération.

Les études se sont poursuivies, et en dix ans, diffé­

rentes souches furent testées à Dakar, notamment la KH
3

J et le

T1 /44 qui fait encore l'objet de recherches quant à sa résis­

tance à la chaleur.

Actuellement le Laboratoire produit 3 vaccins anti/PPB

- Ovo-vaccin : broyat d'oeufs embryonnés contenant

l'agent de la P.P.C.B. atténué par passage sur oeuf. Il ne pro­

voque aucune réaction sur un effectif sain et confère une immu­
nité d'un an.

- T1 Lyophilisé : culture de Mycoplasma mycoides T1
au 44e passage, dans un milieu liquide riche, et titrant
109 micro-organismes/ml de vaccin: Il peut entraîner une faible

réaction locale chez les taurins, mais confère une bonne immu­

nité : 1 an.

- KH
3

J Lyophilisé : ayant subi 86 passages et titrant

109 micro-organismes/ml, n'entraine aucune réaction vaccinale

et confère une immunité de 6 mois.
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En 1974 : DOUTRE et coll. continuent de tester la

résistance de la souche T1/44 à la chaleur (36). Ils ont re­

connu que l'adjonction au milieu de lyophilisation de gluconate

de soude ou de saccharose (5 %) n'augmente nullement la résis­

tance à la chaleur du vaccin lyophilisé T1 /44. Aussi seul le

lait écrémé sec utilis~ dans la préparation habituelle du vac­

cin constitue un support de lyophilisation simple et efficace :

résistance 4 jours à 45°C, 15 à 20 jours à 35°C pour un vaccin

~itrant entre 108 et 109 unités viables/ml en fin de lyophili­

sation.

Les derniers travaux effectués portent sur la Patho­

génie de la PPCB. Il s'agissait de vérifier un:hypothêse patho­

génique faisant appel à un phénomêne immunologique et confé­

rant un rôle essentiel aux précipitines antigalactone et anti­

poumon. L'expérience devait être poursuivie en 1975.

Depuis vingt ans donc, des études approfondies ont

été menées sur la PPCE. Ces études auront permis de vulgari­

ser divers vaccins qui ont contribué efficacement 2 la lutte

contre cette affection.

1.2.2. Les Charbons

L'essentiel des recherches entreprises pour approfon­

dir les connaissances sur le charbon bactéridien et le charbon

symptomatique a été fait avant 1960.

Et depuis le Laboratoire ayant mis au point la fabri­

cation de vaccins efficaces qui furent d'ailleurs largement

utilisés se borne au diagnostic et à la production de ces mêmes

vaccins :

- carbosympto

- carbovin

carbequin

charbon symptomatique

charbon bactéridien bovin-ovin

pour caprin-éauin.
. . ./
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1.2.3. Le Botulisme

A partir de 1959, une maladie infectieuse est obser­

vée au Sénégal et dans l'Afrique de l'Ouest. Les peulhs l'ont

appelé HGniedo" (13), les agents du service de l'élevage Il]\1ala­

die des Forages". En 1964, CALVFT (13) vaccine à titre expéri­

mental 1000 têtes de bovins avec de l'anotoxine botulinique

bivalente C et D préparé par l'Institut Pasteur de Paris. L'an­

née suivante, aucun des animaux n'est atteint par l'affection.

La même année DOUTRE (27) isole une souche de Clostri­

dium botulinum et à l'aide d'une séroneutralisation sur souris,

révèle qu'il s'agit dun type C.

D'autres observations ont permis d'isoler les souches

type D de Cl. botilinum chez les chevqux.

Ces études sur le botulisme mettent en évidence la cor­

rélation qui existe entre le milieu et la santé du troupeau.

Car la dégradation des pâturages provoque l'Hypophosphore oui

entraine II0stéophagie responsable de la Toxi-infection. Aussi

pour lutter efficacement contre cette affection, il convient

d'agir sur les facteurs : milieu, alimentat ion d'abord avant

de vacciner car le Laboratoire produit l'anatoxine botulinique

C (Anabot).

1.2.4. Autres maladies:

1.2.4.1. La Brucellose

A partir de 1961, une enouête sur tout le

Sénégal a été entreprise pour préciser l'incidence de la maladie

et sa gravité. (2)
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L'enquête comportait sur trois étapes

- enquête de groupe par Ring-Test

- enquête individuelle r~r s6ro-agglutination

- isolement bactérioloGique et comparaison des souches

isolées.

Ces recherches ont duré trois ans et en 1964, le

programme a été entièrement exécuté, et a permis d'isoler 6

souches de Erucella rattachées à Prucella abortus.

Cette enquête a permis de préciser l'existence de la

maladie au Sénégal. En raison du danger qu'elle représente pour

l'homme} une prophylaxie fut proposée. On préconise donc de

vacciner avec la souche B19 .

Malgré tout, la brucellose continue d'attirer l'atten­

tion des chercheurs et régulièrement des enquêtes sérologiques

sont menées. La derniêre en date remonte au premier semestre

1974 et s'adressait aux petits Ruminants s'acrifi§s ê l'abat­

toir de Dakar. Et sur les 1346 brebis et 269 ch~vres, SCU:2S 2
brebis et 5 chèvres furent retenues comme brucelliques.

Simultanément, une enquête entreprise par le Labora­

toire de Microbiologie de l'Ecole Inter-~tats des Sciences et

Médecine Vétérinaires sur les bovins aba~tus aux abattoirs de

Dakar, révèle sur sérums examinés, un pourcentage d'infection,

moyen de 5 %'(CHANTAI. 0t coll. 20)

1.2.4.2. La Tuberculose

Tout comme la BrucelloGe, la Tuberculose représente

un danger réel pour la santé humaine. Ainsi a-t-elle fait,
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elle aussi l'objet d'enquêtes épidémiologioues. en vue de déter­

miner la nature et l'import~nce relative des différentes souches

rencontrées chez les différentes espèces (bacilles humains, ho­

vins et aviaires).

En 1974J une souche de Vycobacterium tuberculosis,

type bovin fut isolée d'un ganglion prascapulaire rt'un zébu

Gobra tu§ ê l'abattoir de ~ufisoue. L'extrême rareté de la tuber­

culose bovine a fait retenir cette observation, car en plus de

dix ans, les seules souches isolées provenaient d'animaux impor-

tés.

1.2.4.3. Le Farcin du boeuf

Commencées en 1956 a Dakar et Farcha, les études sur

le Parcin ont portées sur 17épidémiolo~ie, sur son importance

médicale et économioue. On entreprend aussi une étude compara­

tive des signes histopathologiques observés dans le Farcin et

la Tuberculose.

1.2.4.4. Pasteurellose et S~lmonellose :

De nombreux travaux leur furent consacrés de 1956 à

1974.

Concernant le Pasteurellose, les Reche~~hes ont permis

de mettre en évidence un nouveau sérotype baét-é~idien propre au

continent. Cet agent est responsable de la Pasteurellose septi­

cémique des bovidés. Deux vaccins sont produits a Dakar: un

pour les bovins, fabriqués à partir d'une souche de Pasteurella

multocida type E.
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Un pour les ovins, caprlns et lapins

type A + D.

P. Iviultocida

Concernant les S;:üm~~el1:0se~, on s'attache depuis

1958 ~ l'isolement du sérotype des nombreuses souches. Et rien

qu'en 1974, quatre vingt souches de Salmonella ont été recueil­

lies de 545 prélêvements de ganglions mésentériques et envoyées

à l'Institut Pasteur de Paris pour sérotypage.

2. Parasitologie

2.1. Entomo-Protozoologie
•

En 1953, la création du Laboratoire de Dakar­

Hann avait permis la mise en place de chercheurs spécialisés

en helminthologie, protozoologie et entomologie.

L'essentiel des travaux entrepris a consisté

alors ~ faire des enquêtes ct des études bibliographiques en

vue d'établir une liste des différentes espêces de parasites

rencontrés en Afrique de l'Ouest.

Par la suite des cartes de répartition géogra­

phique des Tiques de l'Afrique furent dressées en fonction des

zones climatiques.

En 1963 un service d'Entomolo~ie et de Proto­

zoologie fut mis en place au siège central de l'I.E.M.V.T.

Un programme de recherches fut établi et diffé­

rentes tâches confiées aux Laboratoires de Dakar et de Farcha,

en particulier sur les tiques et les trypanosomes.

li. Dakar"Hann} les chercheurs devaient étudier
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l'importance présentée dans l'économie de l'élevage par les

tiques et les différentes espèces de glossines et mettre au

point des moyens de lutte efficace contre ces parasites.

Le schéma suivant fut adopté

- Pecherches sur la biologie des Tioues (58) dans les

conditions écologiques propres au Sénégal.

- Evaluation de ll ac tivité saisonni~re de chaque es­

pèce de ti~ue du bétail (époques d 1 infestation, taux de fré­

quence, etc .. . )/

Mise en évidence des hôtes intermédiaires des jeunes

stades d'évolution des tiques par piégeage de la faune sauvage

et étude aussi complète que possible de cycles évolutifs de

ces parasites ~ ces études devaient être complétées en Labora­

toire dans des conditions expérimentales et éventuellement sur

animaux de Laboratoire.

En ce qui concerne les Trypanosomiases, des recherches

furent effectuées sur le terrain~ en r~lation étroite avec la

division d'Entomologie de la Section rentraIe ~ Alfort.

Les prospections sur les glossines vectrices de Trypa"

nosomiases se sont poursuivies r:t ont permis d'isoler et de

maintenir depuis dix ans des Trypanosomes sur souris par passages

répétés. Ainsi Trypanosoma congolense a €té étudié en détail

et a subi 640 passages sur souris. Cependant, les passages éle­

vés n'ont pas fait perdre A la souche sa virulence pour les bo­

vins.

Les différentes souches sont actuellement conservées

à - 196°c dans l' At/')te liquide.
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D'autre part des essais d'amélioration des méthodes

de diagnostic sont entrepris et depuis auelques années, l'immu­

no-fluorescence indirecte (51) s'est révélée très sensible pour

déceler les trypanosomiqses.Malheureusement la technique ne

permet pas le diagnostic des infections récentes, et d1autres

part, il n'y a pas de réactivité spécifioue et le procédé est

onéreux.

A l'Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine Vété­

rlnalres BUSSIERAS a identifié pour la premi~re fois au S~négal,

la leishmaniose canine. (9)

2.2. Ee.1minthologie :

Depuis 1955, des enquêtes épidémiologiques sont menées

régulièrement afin de définir pour chaque région d'élevage les

principales helminthiases domestioues.

Ainsi une étude systématique a ru être menée et de

nombreuses espèces nouvelles d'helminthe décrites.

Par la suite des études de biologie, des essais d'in­

festation par certains parasites et l'étude de leurs vecteurs

ont permis de préciser leur rôle pathogène et les modes de trans­

missions.

En outre des recherches ont porté sur la thérapeutique

des produits anthelminthiques les plus récents, ainsi que les

conditions d'utilisation sur le terrain des produits les plus

polyvalents et les plus économiques (59) (60).

Les études ont porté sur

- l'élevage de mollusoues hôtes intermédiaires de

trématodes parasites d'animaux domestiques, ~ partir de souches
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prélevées dans des gîtes bien déterminées.

- l'écologie des espêces mises en élevage, cadence

de reproduction, condition3 de température, de pH J de saison,

etc ... influant sur leur croissance.

- l'infestation expérimentale de vecteurs neufs issus

de ces élevages par un trématode.

- étude de l'évolution des formes larvaires du tréma­

tode chez son hôte intermédiaire, avec détermination de la durée

et des conditions de cette évo~ution (notions importantes pour

déterminer la meilleure époque où il y a lieu de pratiquer les

vermifugations).

- étude des modalités d'infestation de l'hôte défini­

tif.

Les recherches ont porté aussi sur la Biologie de

Fasciola gigantica et sur les Schistosomiases. Pour cette der­

niêre affection, l'étude de la biologie des parasites des ani­

maux, est faite parall~lement ~ celle des schistosomes humains

(bilharziose vésicale et intestinale).

Les Recherches entreprises en Helminthologie 9 Entomo­

logie et Protozoologie ont toutes abouties ~ des résultats qui

ont permis de mener une lutte efficace contre les parasites des

anima ux (60).

3. Phvsiolo~ie-Nutrition-Biochimie-_.._---~--- -----

En 1954, le service de Chimie et de Physiologie

s'était assigné pour tâche, une recherche bibliographique pour

exploiter les résultats antérieurs avant d'envisa~er les aues-
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tions posées par le problème de l'Alimentation du bétail en

milieu tropical.

Il fallait notamment déterminer : - les besoins nu­

tritifs des Ruminants locaux; Entretien pt Production.

- La valeur alimentaire des différentes espèces four­

ragères rencontrées et les possibilités digestives des animaux.

En vue de préciser les connaissances théoriques, une

exploration fonctionnelle de divers appareils fut entreprise

chez les bovins. On étudia ainsi â partir de 19Fo : les systèmes

hépatique et rénal. Depuis ouelques années on fait des recher­

ches sur le métabolisme du Rumen des bovins tropicaux. F.t en

1971 3 CALVET, BOUDERGUES, et coll. faisait une publication dans

la Revue de l'Flevage et de Médecine Vétérinaire résumant leurs

travaux en 4 parties (11).

La chimie, la physiologie et la nutrition font

bon ménage dans le seul but de permettre une alimentation ra­

tionnelle du bétail.

Ce travail a aussi permis d'identifier les causes

du syndrome de carence minérale décrit par CURASSON (15) dans

son traité de Pathologie exotique.

3.1. Biochimie et Chimie Alimentaire

- Etude de la concentration de l'urée dans le sang:

dosa~e de sérums par microdiffusion de l'ammoniac après action

de l'Uréase.

- Etude portant sur l'excrétion de l'urée' mesure ê

l'aide de la "clearance" de la créatine et de l'inuline .
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3.1.2. ~xploration du système hRpatique

- Recherches portant sur le cholestérol (36) total

du sang et sur les esters de cholestérol.

- Dosage chimioue des lipoprotéines totales

et globuline du sang (29).

albumine

- Examen des différentes fractions protidiques du

sérum par électrophorès en milieu liquide sur papjer.

3.1.3. Etude des produits de culture et

produits industr~els

des sous-

- Etude des sous produits de la culture et des indus­

tries du riz. Détermination des coefficients de digestibilité:

de la Paille de riz (10), des sorghos, fonios, de la paille et

coque d'arachide, etc ...

Ces études étajent d'autant plus importantes que

vers les années 1960-1961, le Sénégal projetait de mettre ~ la

disposition des agriculteurs 0es tovins de trait, dont le nombre

était fixé à 600 000 pour les 20 années prochaines. Le problème

de l'alimentation de ces animaux oui devaient vivre er stabi~

lation se posait donc avec acuité : et le service de Chimie a

pratiqué de nombreuses analyses d'aliments du b~tail.

Ces analyses devaient permettre la mise au point de

rationnement des animaux utilisés.

Depuis 1972, l~ Service de Physiologie a entrepris

l'étude de la nutrition des bovins tropicaux dans le cadre des

élevages extensifs sahéliens : mesures de consommation et appré­

ciation de ia dipestibilité et de la valeur alimentaire des four­

rages (47).
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3.2. Physiologie et Physiopathologie

Ce service devait compl€ter harmonieusem~nt la sec­

tion de chimie en pratiouant le contrôle de l'utilisation par

les animaux des fourrages et sous produits analysés par le Labo­

ratoire. Il devait notamment définir 13 valeur bioligique des

aliments du bêtail grâce à des études de digestibilité et à

des bilans qui seraient effectués tant sur les animaux de Labo­

ratoire (souris, rat, etc) que sur les animaux des espêces inté­

resséés (bovins, ovins, caprins, porcins).

).2.1. Métabolisme de l'eau

Les recherches commencées en 1962, ont porté sur

la mesure du secteur hydrique extra-cellulaire. Pendant deux

ans~ l'essentiel du travail a porté sur la mise au point des

techniques et des dosages devant servir ~ l'étude démarée (36).

En 1964, une étude portant sur 6 vaches et 8

taureaux a permis de constater des variations de l'eau extra-ce

cellulaire allant de 10,2 %â 35,72 %du poids de l'animal.

Ces études sont poursuivies avec les recherches

sur les maladies carencielles sévissant dans le Ferlo.

3.2.2. f\1étabolisme des matiêres minérales etétablis­

sement des normes biochimiques des compo­

sants du sang

FRIOT et CALVET (30) ont fait lors des Ille jour­

nées médicales de Dakar, une communication résumant les résul­

tats d'un travail qui visait à établir les normes biochimiques

pour 12 composants du sang des bovins au Sénégal. Ils ont au
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cours de leurs Recherches effectuées 24 605 analyses et ainsi

déterminé les valeurs de l'hématocrite, hêmorlobine, protéines

totales, urée, phosphore, calcium, magnésium, sodium, potassium,

cuivre, fer et zinc. Ils ont complété leurs recherches en étu­

diant les effets de la r§gj.on, de la saison, de l'âge du sexe

et de la race pour cha~ue élément. En outre, les résultats ont

été comparés avec les taux moyens européens et ceux obtenus

en expérience d'embouche au Sénégal pour les plus importants

Ca et Na, Ils ont obtenu

. calcémie : des examens ont montré que la calcémie

est du même ordre de grandeur nue celle des animaux en milieu

tempéré (9 à 11 mg/l00 ml). Des fluctuations saisonnières furent

observées : augmentation pendant l'hiverna~e, stabilisation

pUlS diminution en saison sèch2,

. §odi~~sanguin La natremie a été mesurée sur des

animaux de Sangalkam pendant deux années cons~cutives et 9 ~

10 mois chez les animaux de Bambey. Les chiffres suivants furent

enregistrés: 3,2 à 3,R g/l

3.2.3. Recherches sur l'Aflatoxine: (5)

Le Sénégal gros producteur d'arachide, était parti­

culièrement intéressé par la toxité de llaflatoxine sur les

triples aspects agronomique, économique et hygiénique. Ainsi

sIest constitué un groupe de recherches sur l'Aflatoxine, unis­

sant les efforts de 110RANA, du CRA de Bambey et du Laboratoire

de Recherches Vétérinaires de Bann.

Dès 1964, les chercheurs du service de physiopatholo­

gle de Bann, entreprennent une première expérimentation. Ils

devaient étudier l'influence d1une ration contenant de l'Afla-­

toxine sur la productivité des volailles : sur les vaches lai­

ti~res et les jeunes à la mamelle. Et les tests biochimiques

... /



8' 7,Ij

de l'exploration hépatique et particulièrement le dosage des

transaminases T.G.O. se sont avérés efficaces pour déceler l'in­

toxication avant l'apparition des symptomes (6).

L'étude de l'Aflatoxine a d'ailleurs fait l'objet

de thèses (6), (57).

3.2.4. Etude sur la Iq~~)?-die des forages" (12), (1}+)

Dans l' ét ude du Botuli sme nous avions signalé l'in·'

téraction qui existe entre cette affection et les carences en

éléments minéraux observées chez les animaux.

En effet à partir de 1960, un DrOGramme avait été

mlS au point en vue d'étudier les carences minérales chez les

animaux du Ferlo.

Une série de dosages sur le san~, les pâturages et

fourrages~ les eaux des forages et puits~ avait permis de mettre

en évidence une carence en ph~sphore et calcium dans le milieu

physique et chez l'animal.

Cette carence expliquait les observations oui entrai­

nent pica et Ostéomalacie.

Les recherches ont p~rmis d'établir l'étiologie de

la "Maladie des forages li, oui s j est avérée être l'as sociat ion

d'un trouble nutritionnel et du botulisme, et d'envisager une

prophylaxie par la vaccination et la supplémentation minérale

80US la formE:: de l!pierre à lécher".

Conclusion : Les recherches visant à améliorer la protection

sanitaire du chertel ont été nombreuses : les chercheurs des

... 1



différentes sections du Laboratoire dG Hann ont abordé les pro­

blèmes pathologiques les plus divers et leur ont apporté des so­

lutions soit sous forme de nouvelles méthodes de diaghostic,

soit sous forme d'une prophylaxie efficace par la production

de vaccins. Dans la suite de ce travail nous essayerons de voir

ce qui a été fait dans le cadre de l'amélioration des productions.

'La disparité croissantE entre les besoins en protéines

animales de la population mondiale et les auantités mises ~ sa

disposition fait un devoir aux vétérinaires et aux zootechni­

ciens de promouvoir par tous les moyens les productions animales

viande et lait." (29)

Au Sénégal le bétail reste numériquement important,

car en dépit des pertes dues à la sécheresse, on évalue le
~.

cheptel: bovin à 2.318.000 têtes ovins-caprins 2.533.000.
A

Il s'agit donc de chercher les meilleures méthodes

conduisant à la fois ~ une exploitation plus rationnelle de ce

cheptel et à une augmentation quantitative et une amélioration

qualitative.

Depuis 1954, date de la création du Centre de Fecher­

ches iootechniques de Dahra-Djoloff, des §tudes sont menées en

vue de tester le zébu local quant q ses qualités bouchères et

laitières d'une part et d'autre part en vue d'améliorer ses auali­

tés génétiques.

En outre des travaux sont poursuivis parallélement

pour améliorer les races chevalines et caprines. Depuis 1974

le Laboratoire de Rann poursuit des ~xpériences d'embouches

ovines sur moutons Peulh-Peulh sénégalais; alors qui~ Dahra

l'introduction des ovins S'0st faite en janvier 1975 seulement .

. . ./
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1) Production de viande

Four la production de viande, aucune source n'est

négligée et les recherches ont porté sur les espèces suivantes

bovins; ovins, caprins, porcins et volailles.

1.1. Chez les bovins

On exploite au Sénégal deux races locales : le Zébu

Gobra (Bos indicus) et la Ndama (Bos tauru~), qui se partagent

respectivement les zones Nord et Sud, avec une population de

métis Djakoré issus de leur croisement, qui ha~itent le centre

du bassin arachidier. Entre 1963 et 1973, il Y a eu cn outre

des introductions de zébus Indo-pakistanais ~ Fcd Sindhi et

Sahiwal ~ et brésiliens : Guzera.

Les recherches les plus intéressantes ont été faites

sur le Zébu Gobra au CHZ de Dahra. Pour le Ndama, les études

en sont à leur début et sont menées au CRZ de Volda.

Nous n'allons donc envisager aue le zébu et les ac­

tions menées en vue de son amélioration.

1.1.1.1. Sélection: objet: il s'agit de déceler

parmi le bétail introduit au CRZ depuis 1954, par la méthode

de la sélection massale et celle du test sur la descendance,

les meilleurs sujets aux plans de la croissance, de la conforma­

tions de la fécondité, en vue de la diffusion de leurs carac­

t~res génotypiques chez les troupeaux des éleveurs.

Technioues et méthodes : Les animaux sont identifiés----_._--_.._. -

à la naissance, inscrits dans les régistres généalogiques et

fichés. Ils font l'objet de pesées et mensurations mensuelles
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régulières, exécutées par une éauipe spécialisée.

Les vaches sont retenues d'apr~s :

- la moyenne du poids de leurs trois premiers veaux

â 10 semaines et ê 6 mois.

- leur conformation bouchôre

- leur vie sexuelle (un veau tous les ans).

L8s mâles sont sél~ctionnés d'après leur descendance,

croissances conformation et la moyenne de leur descendance.

Les critères sont de plus en plus sévères. En effet en

1965 on retenait les animaux ayant ~ la naissance 25 kg ou plus

pour un mâle et 22 kV f'our une femelle. En 1970, les moyennes ,,'

sont passées respectivement à : 28 kg et 25 vg.

Ces recherches entreprises depuis 1954 ont permis

des observations intéressantes, en effet:

les poids moyem' 3 la nai ssance sont suffisamment

différents chaque année et d'un SExe à l'autre

- la paternit€ intervient sur le poids ~ la naissance

et sur le gain pondéral ultérieur

le mois de vêlage intervient aussi et sur le plan

pratique ceci permet de pegrouper les naissances aux mois les

plus favorables (Juin - Juillet - Août).

... /



Performances d'animaux nés en 1970 au CRZ de Dahra

~Iapr~s TFIONGA~r (A.l.) Le point des Activités du

CBZ d~ Dahra ~ahra CFZ. 1973)

: 1 00 ~ 1~91,185,FJ75,862, )~

5962

5152

62

Naissan:
·ce

)
1 mois 2 mois '3 mois -4 mois :5 mois :6 mois )

)
)

..". _ .... .". _ .. , .. _ .'. __ , . "". ,,.. ."·,.r . "' _. _ .... ~ -.. _ ~ ., oAk'" "_ ... __ -.. <~ F." ... ~ __• ~'. ~

)

47 : 44 43 . ~2 : 17 )
o • • • • )_.. ~_._---_:_------~._--_._--~---_._-~--------)

)
)
)

--)
)
)
)
)
)
)

P8~0 )
._~_._-----_._---_._._----_._-_.__._--_.---_._------_•.- _. )

Poids

Poids

Moyen

1"oven

---,._---_.__ .. _-- _._-_.

F8melles

___._~_.. ~ .. .0._- _~ ~_....._.o_. . .... ~ _

Depuis 1973, il Y 2 un d~but de s~lection des mgles

sur la descendance par la méthode d~ prêtestage et celle du

test~ge .

Prétesta~e . 10 taurillons sont ju~§s sur leurs Der··

formances pondérales .. st2turaLè's J d'indice de consommation,

d'aptitude ~ la ~onte et 02 oualit0 de la semence.

Testape : les ~ meilleurs taurillons sont retenus

pour l'insémination artificielle bovine oui permet aussi des

ohservations chez la feGelle zébu.

La sélection se poursuit ~ nahra en vue d'accro!tre la

productivité pondfrale des troupeaux des pasteurs. Et les re­

cherches vont tendre désormais vers le transfert des techniques

... 1



d'élevage et de sélection au niveau des troupeaux tout venant,

dans le but de satisfaire ainsi les besoins des populations

en viande bovine.

1.1.1.2. Croisement

Des essais d'amélioration ~énéticue ont été tentés

~ Dahra: Dar des croisements avec des races importées : Guzera

en particulier. Mais, il s'est avéré oue les métis mis dans les

mêmes conditions de mili8u n'étaient pas meilleurs que la race
locale. Aussi ces essais furent abandonnés.

On peut cependant si~naler la naissance d'un métis

Cobra x Charollais à Dahra. Il serait intéressant de suivre

cet animal: car les progrès effectués en matière d'insémination

artificiell( ouvrent des perspectives.

1.1.2. Extériorisation des Potentialités Génétiaues

1.1.2.1. Supplémentatio~

But : extérioriser les facultés de développement et

de reproduction du Zébu Gobra en lui fournissant une alimenta­

tion éouilibrée à volonté nès la naissance par rapport au lot

témoin élevé selon la méthode extensive.

Les animaux étaient pesés et mesurés au même rythme

nue les autres bovins du Centre.

Les observations effectuées ont permis d'établir

leurs performances pondérales ~ différents âges, les gains de

poids moyens, les rendements à l'abattage et les caractères
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des morceaux chez les mâles (23), la précocité à la reproduc­

tion, l'intervalle entre les vêlages, la capacit6 laiti~re chez

les femelles.

Des résultats intéressants furent obtenus car entre

les lots d'animaux 3. 6 mois) on a observé les différences de

poids suivants :

37 k~ chez les mâles

33 kg chez les femelles

Les G.q.M. (x) dans le troupeau extéri6risé sont de

- 630 g chez les mâles

- 540 g les femelles.

contre chez les témoins - ~95 g chez les mâles

- 355 g chez les femelles.

En outre, les abattages furent effectués. Les rende­

ments furent excellents 63 % en movenne. Le pourcentage de

graisse €tait supérieur} la moyenne.

Enfin ces r§sultats d'atattage montraient les excel-
,

lentes Qualités organoleptiques de la viande de ZQbu Gobra ra-

tionnellement alimenté.

1.1.2.2. Embouche

D . 1968 l' T T;' "" V T d d' "eruls . _', ~.r,,'... ans ses lvers lnstltuts,

a entrepris un programme de rechfrches visant B déterminer les

conditions techniques et économiques rte l'embouche intensive des

bovins tropicaux.

x Gain quotidien moyen. . .. /



Au Sénégal, REDON (48) en 1962, DENIS, THIONGANE,

VALENZA (23) en 1971, ont mis en évidence les aptitudes bou­

chères de la race Gobra.

Les expériences d'embouche ont porté sur ~ - des

mâles entiers de 3 à 5 ans avec un poids moyen de 255 kf

- mâles castrés . 7 à 10 ans poids moyen ~30 kg

mâles entiers ou castrés : ~ ~ 5 Rns et boeufs 7 ~

9 ans

- mâles entiers ou castrés aV2C poids moyen de 250 kg.

Là) il s'agissait surtout de savoir au'olle était la,
ration la plus économioue en utilisant les sous-produits dis-

ponibles dans les régions rizicoles.

Des résultats intéressants furent obtenus et publiés

lors du "Colloque sur l'Embouche!1 or~anisé à Dakar du Ll-B dé­

cembre 1973 (35).

Il est ressorti que le Z~bu Gobra s'adante parfaite­

ment à l'embouche intensive et donne après 4 mois, une viande

de bonne qualité.

L'embouche d'animaux de 7 ~ 10 ans peut être écono­

mique ~ condition d'être de courte durée.

L 1 embouche peut donc constituer une solution capable

de p~llier des déficits de viande, mais le problème est de sa­

voir comment l'intégrer dans le cir~uit ~énéral de l'élevage.

Nous y reviendrons.
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Il convient de signaler que l~s recherches effectuées

ont consisté à faire des observations zootechnioues. L'étude

de la sexualité, a été entreprise au CRZ de Dahra Djolof aussi

bien chez les mâles Que chez les femelles (24)

Les analyses ont porté sur

l'âve au 1er vêlage

- l'intervalle entre les vêlages

probl~mes posés par l'installation d'une saison

de monte.

- la durée de la ~estation

l'âge de puberté

- les chaleurs (intervalles et durée)

- l'involution utérine

le probl~mc de la maîtrise des cycles oestriens

l'étude d~ facteurs influençant la vie de reproduc­

tion tels oue : la saison, la nutrition et la lac­

tation.

Ces études sont complétées par des études anatomiques,

histologiques et physiologiques effectu6es A l'Fcole Inter-Etats

des Sciences et de Médecine Vétérinaires de Dakar au laboratoire

d'Anatomic"'histologie-Emhryologie (22). CUQ et coll. 21~22)

Aux recherches purement zootechniques entreprises sur

le terrain viennent s'ajouter une étude anatomo-pathologique,

mettant en évidence les caractéristiques de la reproduction

du Zébu en zone sahélo-soudanienne. La constatation de Dériode dE

forte fécondité au moment de l'hivernage et les semaines qui lui

font suite qui s'opposent à des périodes d'anoestrus coincidant

avec la saison s~che permet de dire que le cycle génital de la
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femelle zébu est du type discontinu. L'exploitation du zébu

doit donc tenir compte de cette particularité si on veut amélio­

rer le taux de reproduction. (22)

Et toujours dans le cadre d'une recherche d'une plus

grande maîtrise des phénomènes de reproductions, des observa-'

tions ont ét& faites sur des femelles extériorisées ~ Dahra.

Il s'est avéré que, le Zébu Gobra bien nourri a une vie sexuelle

compatible avec les besoins d'un éleva~e intensif:

Age au 1er vêlage

- Poids des veaux ~ la naissances

- Intervalle entre les vêlages :

30 mois

26 kg

10 mois 24 jours.

Les chercheurs rte Dahra continuent les observations,

il serait intéressant de poursuivre ce travail en dehors du

Centre, sur des troupeaux tout venant.

1.2. Ovins-Caprins

Les seules études ont porté sur la chèvre. Après l'in­

troduction de "Chèvres Fausses de f'1aradi Il, des essais di accli­

matation sont effectués avant l'étude des aptitudes de la race.

La chèvre originaire du Niger était réputée pour la aualité de

son cuir.

Après quoi~ il y a eu multiplication en race pure et

des croisements de substitution : enfin distribution de géni­

teurs dans les différentes régions du Sénégal.

1.2.2. Ovins:

Les moutons ont été pendant longtemps les parents
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pauvres de l'élevage, aussi bien au Sénégal que dans la plu­

part des Etats de l'Afrique de l'Ouest. (34)

Au Sênégal, jusqu'en 1974, il n'y a eu aucune action

menée Z l'§gard du mouton. E:n 1974, une expérimentation d'em­

bouche sur les moutons Peulh Pculh sênégalais est tentée pour

tester ses aptitudes à valoriser une ration.

Il est ressorti de cette étude que les moutons valo~

risent mieux une ration contenant d'assez fortes proportions

de leste; les anabolisants améliorent les rendements commer­

ciaux. Ceci n'est évidemment envisa~eable que dans le cadre

d'un élevage moderne.

Depuis 1975 (Janvier) une introduction de mouton

peulh rtu Djolof est faite au CRZ de Dahra et une stratégie adap­

tÉe en vue d'étudier les races de moutons aux plans de la sé­

lection, du croisement, de la reproduction, en vue d'accroitre

sa productivité en milieu paysan.

Les études porteront sur :

~ les facteurs de reproduction

~ sur l1 a limentation

essais de croisement de races locales et importées.

Il sera intéressant de suivre le travail, car l'amé­

lioration des productions ovines peut contribuer a pallier les

déficits en protéines.

Les porcins sont cités pour mémoire car la seule action
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s'est traduite par l'~ntroduction et la diffusion de races étran­

gères: Large White notamment et l'application sous les tropi­

ques des techniques mises au point ailleurs. Il convient d'ail­

leurs de revoir le problème car si la religion musulmane cons··

tituait un frein au déveloPP6ment de l'§leva~e porcin, il faut

reconnaître ou'aujourd'hui ll~s nouvelles ~énér3tions sont moins

!là cheval" sur les principes, l\insi devant la pénurie croissante

en viande, il est ur~ent d'encourager les créations de porcherie

par la diffusion des g§niteurs.

1,4. Volailles

Là encore on s'est tourné vers l'importation de

races ou de souches étrangères: Leghorn, Hyline, Sussex, etc ...

Des essais d'adaptation ont été faits et des crojse­

ments d'absorption aussi: par la diffusion de coqs dans les

villages.

A part ces essais d 1 amélioration ~énétiques, le Centre

National Avicole travaille en collaboration étroite avec le La­

boratoire d 1 Elevage et diverses sociétés au Sénégal, soit pour

tester des produits biologiques, soit pour étudier des rations

pour poules pondeuses ou poulets de chairs.

Il convient là encore d'étudier nos races locales en

vue de tester leurs aptitudes dans des conditions autres que

celles que l'on rencontre dans les campagnes. ~n outre, il

est bon de tester les aptitudes des métis, car il est apparu

que ces derniers voient leur aptitude ~ la couvaison diminuer,

quand elle ne disparaît pas .

•
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2. Production de lait

La production de lait frais au Sénégal a toujours ét6

un problème. Les races bovines sVétant révélées de mauvaises

laitières} le gouvernement a entrepris en 1963, 1965 et 1968,
l'introduction de races Atrangères : Pakistanaises et Brési­

liennes : Sahiwal et Red Sindhi d'une part, Guzera d'autre

part. Les bovins étrangers ont été entretenus et multipliés en

races pures.

Les recherches effectuées quant à l'amélioration de

la production laitière ont porté sur la sélection et le croise­

ment ;

2.1. Sélection ~aitière : par contrôle laitier direct

bimensuel et selon la méthodegénénlogïque.

- Toutes les vaches de production inférieure â 1200 kg

de lait par lactation de 240 jours en moyenne, sont éliminées.

- Les mâles issus des vaches sélectionnées sont dif­

fusés dans les différentes r6gions du Sénégal pour la poursuite

du programme de croisement d'absorption.

- Les vaches Gobra ont fait l'objet d'un contrôle

laitier indirect : par pesées des veaux avant et après la tétée.

Il est alors apparu que la femelle Zébu n'est pas aussi mau­

vaise laitière qu'on le dit, car sur 48 observations on a noté

une moyenne de 5,25 kg/An.: jcur.

On admet donc que le Zébu retient son lait à la traite
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On se demande siil ne faut pas cultiver cette apti-

tude car) le veau serait le premier à en bénéficier.

2.2. Croisement : Une opération métissage fut tentée

à Dahra en vue d'améliorer la production laitière des Gooras.

Une expérience effectuée au GR? en 1970, intéresait

alors des vaches: Gobra, Pakistanaises, Guzera et des métis

Pakistanais-Gobras.

D'après THlONGANE (A.l.), Dahra 5 Sept. 1973)

( . ------- .
( Gobra 'P~kistanaises' Guzera 'Pakistanaise-)
( : : : : li b )(------------;------'-------:-------------7-----------_; ~Q_r~ )
~Nombre d'Ob-; . . . ~

(servation~ 48 ~7. 4R . 4s )
( • o...)( - _. - - - - - - - - - _. - ... , __ ~ ft, •• • __ , '" _, ' ••. 0 _ ,_> ._., _ " _ ,-. .. _ '_. _ )

~prod. moyen-; ~
(ne j ourna- )

~liêre 5~25 kp 6.03 k~ 4~14 v~ ~.~o k~ ~
( )
( )

Apparemment la Gobra s'est révélée metlleure que

le 1/2 sang et le Guzera. Mais il faut retenir que le contrôle

indirect fut pratiqué sur la femelle Gobra. Et malgré tout, le

1/2 sang est plus intéressant pour une production de lait car

plus facile A traire. Mais même si le choix est fait on se de­

mande si les besoins des ~opulations en lait seraient satisfaits

pour autant.
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La production laitière n'est d'ailleurs pas un pro­

blème spécifique au Sénégal et nous approuvons SAMA (S) (50)

ouand il conclue sa thèse ?n disant

l'La spéculation lait doit être fondamentalement dé­

conseillée en zone sahélienne? l'amêlioration de cette produc­

tion devant viser essentiellement l'amélioration de 1lalimenta~

tion des pasteurs et surtout des veaux 8n bas âge qui ne peuv~nt

s'alimenter correctement sur les pâturages sahéliens pauvres

la plus grande partie de l'année.

3. Cuirs et Peaux;-------
Les seules actions de recherches en vue d'améliorer

les cuirs et peaux, se résument en l'introduction des Chèvres

Fousses de Maradi.

La ch~vre rousse de Maradi étant bonne reproductrice

et ayant un8 peau réputée.

Malgré tout la SERAS ex) fait des efforts de recher­

che et produit des "Vestes" tr?s appréciées.

l~. 1'ravail Depuis 1960, le Gouvernement SénGgalais

a lancé un vaste programme de i1Boeuf de L8.bour" et pour les

20 années qui devaient suivre il fallait mettre à la disposi­

tion des paysans-éleveurs~ 300 000 paires de hoeufs.

Des recherches furent donc menées au CRA de Bambey

en vue d'établir une ration équilibrée pour le boeuf de Labour

x Société d'exploitation des ressources animales du Sénégal.
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les essais furent tentés sur des métis zébu taurin, c'est-â­

dire le Djakoré. Et pour un animal travaillant 8 heures par

jour, on a retenu :

Paille d'arachide

Foin naturel

Farine de mil

5 kg

5 kg
4 kg

Il faut prévoir des condiments minéraux sous forme

de pierre lêcher.

En dehors de ces mises au point de Rations équili­

brées, il a fallu effectuer un travail de dressage, les animaux

utilisés (Gobra étant peu malléables).

Il serait intérepsant d'ailleurs de sélectionner

aussi sur la docilité de l'animal.

5. Amélioration des races chevalines

Il s'agissait en 1951 lors de la création du Centre
d'Elevage du Djolof, d'entretenir un lot de chevaux locaux,
en vue de pratiquer une sélection des meilleurs sujets, qui
seraient ensuite diffusés dans la région. La seule méthode de

reproduction était la monte naturelle. Mais la même année com­

mençaient les premières observations spermiologiques en vue de

l'examen et du contrôle du pouvoir fécondant des étalons lo­

caux.

En 1952 ces observations reprennent et portent sur le

pH, la motilité, la concentration, la résistance, les anomalies

.../
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du sperme récolté par prélèvement extra-vaginal, lorsque le

liquide spermatique s'écoule du vagin après la saillie.

Parallélement, une étude du comportement sexuel des

juments en milieu tropical est entreprise.

Les buts visés étaient : - d'accroître la vélocité
pour les compétitions hippiques ou l'aptitude au sport équestre.

obtenir des chevaux de trait plus vigoureux

- de valoriser la race chevaline locale.

5.2. Méthodes (26)

Jusqu'en 1954 la seule méthode de reproduction était
la monte naturelle, les mâles utilisés étant des étalons lo­

caux ou des Pur-sang Anglo-Arabes importés de France. A partir

de cette année des essais d'insémination sont faits et trois

juments sur quatre sont fécondées. Depuis 1958, la seule méthode
de reproduction est l'insémination artificielle.

A partir de 1962 un programme de recherches spermio­
logiques fut établi en vue de la dilution et de la conserva­
tion du sperme dans son transport à distance.

Les recherches ont abouti à la mise au point de mi­
lieux variables par la dilution et la conservation "in vitro"

du sperme d'étalons

- Formule Dorotte modifiée Dahra

- Le lait-sérum sanguin-glycérol

- Le milieu témoin sanguin-blanc d'oeuf glycérol .

.../
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Ainsi en 15 ans d'insémination artificielle

juments ont été inséminées .

15 000

• 8 280 juments fécondées

8 000 poulains améliorés nés et viables.

soit un taux de fécondation de 54-55 %, très proche de celui

qui est obtenu par la saillie naturelle.

Conclusion

Nous avons essayé de passer en revue les actions de

recherches entreprises au Sénégal depuis 1954, dans les diffé­

rents centres dont: le Laboratoire National de l'Elevage et

de Recherches Vétérinaires et ses annexes, Centre de Recherches

Zootechniques de Dahra Djolof.

Notre étude est incomplète - nous en sommes cons­

cients ; en fait nous avons été surpris par l'ampleur du travail

accompli. Dans les chapitres qui suivent nous verrons les pro­

blèmes posés et les perspectives.

. • . 1
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Chapitre 3 - LES PROBLEMES POSES

a. L'Organisation :

Depuis leur création le Laboratoire National de Dakar­

Bann, et le Centre de Recherches Zootechniques de Dahra, ont

fait partie intégrante de l'I.E.M.V.T. qui était chargé de coor­

donner les activités des différents laboratoires et Instituts

dont la gérance lui était confiée.

A p~rtir de Décembre 1974, une nouvelle convention

de financement et d'assistance est signée entre le Sénégal

et la France. Cette convention concerne la Recherche Scientifi­

que et Technique en Général, car avec la création de la DGRST

et de l'ISRA, de nouvelles perspectives s'ouvrent. Simultané­

ment sur la recommandation de ces deux organismes, la collabo­

ration entre le L.N.E.R.V. de Bann et l'E.I.S.M.V. de Dakar

s'organise. Des projets de recherche communs sont â l'étude et

verront le jour au cours des prochains mois.

1. Le Personnel est composé encore pour l'instant,
de Docteurs Vétérinaires diplômés des Ecoles françaises et

ayant fait des études de spécialisations à l'I.E.M.V.T. à

l'Institut Pasteur de Paris ou dans des écoles supérieures agro­

nomiques. Les premiers vétérinaires diplômés de l'E.r.S.M.V.

de Dakar, sont encore trop peu nombreux (5 depuis 1974) pour

modifier la physionomie du recrutement des chercheurs.On a tou­

jours déploré le nombre insuffisant de cadres. Dans la plupart

des sections, il n'y a qu'un vétérinaire qui en est le chef,

responsable de son bon fonctionnement. Ce dernier est alors

confronté à des tâches administratives qui lui prennent beau­

coup de temps au détriment de son travail de recherche .

. . . 1
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En 1965, le Laboratoire et les Centres de Recherches

Zootechniaues comptaient: 13 chercheurs.

- en 1968
- en 1973

13 chercheurs

16 chercheurs.

Cette stabilité traduisant les difficultés de recru­

tement.

Le Laboratoire s'attache aussi les services de Phar­

maciens, d'agronomes et chimistes.

Le p~rsonnel expatrié constitue la majorité. Pour les

sénégalais, c'est presque au "compte-goutte" qu'ils sont sortis

des écoles: 1 ou 2 chaque année, et la Direction de l'Elevage,

qui a le même problème, fait 2 la Recherche une concurrence fa­

rouche, si bien que depuis presque dix ans, il n'y a pas eu

plus de troi~ vétérinaires sénégalais recrutés â la Recherche

Il faut cependant ajouter que liabsence d'un statut du chercheur

est pour beaucoup dans le peu d'enthousiame, affiché par les

vétérinaires.

2. Le matériel

Dans les différentes unités de recherche, il existe

un service du matériel. Et du bon fonctionnement de ce service

dépend l'efficacité dans le travail de recherche. Les problèmes

rencontrés ici sont liés à l'insuffisance des crédits ou au re­

tard dans l'octroi de ces dits crédits.

- le matériel de Laboratoire toujours plus perfection­

né et plus sophistiqué, demande une technicité tonjours plus

.../
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grande d'ou un problème de formation. L'institut universitaire

de technologie et les lycées techniques rendent d'ailleurs de

grands services quant à la formation des techniciens.

- pour les véhicules, il existe un probl~me de nombre

et de carburant les interventions sur le terrain étant indis­

pensable.

Il convient d'évoquer ici les difficultés rencontrées

au CRZ de Dahra. Le manque d'électricité constitue un handicap

sérieux pour les recherches spermiologiques et quant au problème

de l'eau~ une solution doit être trouvée car les pannes du fo­

rage répétées peuvent fausser les observations.

b. Le Financement

Le budget du Laboratoire National de l'Elevage et

de Recherches Vétérinaires et Zootechniques s'élevait à ;

( . . . )

~ Années : Total ; Subventions ; Productions ~
(----_._-----------~-----------------~-----------------:----------------)

( . . . )

( 1970 186 797 000 142 100 000 38 000 000 )
( )
( )
~ 1971 193 225 000 155 225 000 38 000 000 ~
( )
ç )
( )

~ 1972 201 850 000 163 850 000 38 000 000 ~
( )
( )
( )

~ 1973 231 000 000 191 000 000 40 000 000 ~
( )

. . . 1



104

Les dépenses sont couvertes par le revenu des ventes de vaccins

et produits biologiques, par les travaux d'études réalisés à la demande

et pour le corrpte d'organisations internationales, publiques ou privées.

Le reste est assuré par le Gouvernement français sous forme de

subventions et par le Gouvernerrent sénégalais.

L'enserrble de ce budget était géré par l' 1. E.M.V.T. qui répartis­

sait les dépenses.

Mais à partir du 1er juillet 1975, l' ISRA sera chargé de gérer le

Laboratoire, le CRZ et les divers établisserrent s de recherches vétérinaires

et zootechniques. Une telle initiative mettra fin à l'incohérence qui ré­

gnait, surtout au CRZ de Dahra qui pendant longtemps a connu deux types

de personnels et deux sources de financement différentes.

Ici, le problème demeure celui du coût. La Recherche Vétérinaire

"utilise de gros animaux pour ses expérimentations, la transposition des

résultats obtenus chez les petits anirraux de Laboratoire étant souvent

décevante" (38)

Le coût rroyen annuel du chercheur vétérinaire français a été

calculé d'après la form..lle (45).

Coût de fonctionnement + coût total des équipements

Norrbre de chercheurs (enseigpants compris)

. Ce coût estimé en 1967 à 10 millions CFA était égal à celui

d'un physicien et était jugé élevé pour la France ; aussi un problèrœ de

rentabilité se pose-t·-il pour un pays sous--développé COITllTE le Sénégp.l. La

recherche peut alors apparaître comrœ un luxe à côté d'autres objectifs de
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développerœnt. Heureuserœnt la question a été posée avec netteté et on a

compris que la Recherche devait être le rroteur du développerœnt économique.

c. la Forrmt ion

La recherche a touj ours eu à former ses propres agents, autres

que les cadres supérieurs qui ont pour la plupart, suivis des cours à

l'I.E.lVI.V.T. Les ingénieurs des travaux d'élevage, les infirmiers et agents

techniques, sortis des écoles de Bambey et Saint-Louis, suivent des stages

dans les différents services du laboratoire de Ham ou à Dahra. Ces stages

durent quelques serraines à quelques rrois.

Mais il s'agit en fait de forrration continue, car l'enseignerœnt

de base est insuffisant il faut le dire. Trop de choses sont enseignées à

des élèves qui sortent du premier cycle des lycées ou collèges.

il arrive aussi que des vétérinaires ou agronomes suivent des sta­

ges dans les sections du Laborata ire. L'idéal serait que l'on arrive à for­

rœr les chercheurs sénégalais su place, en collaboration avec les différentes

facultés de l'Université et avec l'Ecole Vétérinaire de Dakar. L'institution

du Diplôxœ d'Etudes Appliquées (D.E.A.) devrait notarment permettre une

spécialisation des étudiants sortis de l'Ecole.

En effet, on ne peut que regretter le peu de rapport qui existe

jusqu'à présent entre l'Ecole et les différents établissexœnts de recherches

la nouvelle doctrine élaborée depuis cette amée perrœttra une collaboration

fructueuse, valorisant les travaux des uns et des autres pour le plus grand

bien de la recherche et de l' enseignerœnt. S'il est vrai que depuis trois

ans DES étoo.iants effectuent des stages au laboratoire et au CRZ de Dahra,

il faut reconnaître que ces stages qui durent une vingtaine de jours, n'ap­

portent pas grand chose car trop d'imperfections existent encore. la D. E. 1. A.

qui est chargée d 'orgpniser des stages ne se soucie plus des étudiants après
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1eR avoir affectés dans les différents services. Il convient

donc de revoir cette organisation afin que les stages soient

bénéfiques à tous.

Chapitre 4 Les perspectives de la Recherche

Par la Loi nO 7453 portant création de l'Institut

sénégalais de Recherches Agricoles, et le décret nO 74-1122

du 19.11.1974 fixant les règles d'organisation de l'ISRA, le

Laboratoire National d'Elevage et ses annexes, les CRZ de Dahra

et Kolda, dépendent juridiquement depuis le 1er janvier du dit

Institut classé Etablissement public à caractère industriel et

commercial, doté de l'autonomie financière et de la personna­

lité civile.

Ainsi une nouvelle organisation de la Recherche est

née. C'est une étape importante car elle marque la fin de la

tutelle de l'I.E.M.V.T. et du Service National de l'Elevage

et des Industries Animales. Cependant, la réalité commande que

malgré le nouveau statut, les différents établissements main­

tiennent en les renforçant, les liens techniques et profession­

nels qui les ont toujours unis à l'I.F.M.V.T., à la D.E.I.A.,
aux Ecoles Vétérinaires et Zootechniques et aux organismes

d'intervention en milieu rural.

a. Elaboration de la politique nationale de Recherche

1. L'Assemblée Nationale vote les projets de loi

portant création d'o~ganismes ayant une activité de recherche.

Elle approuve le plan oui fixe dans les détails les

objectifs de l'action à entreprendre.
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Elle vote la loi budgétaire qui accorde les moyens

nécessaires pour mener à bien les actions de recherches.

2. Le Conseil des Ministres :

Arrête les grandes lignes de la politique gouverne­

mentale qu'il soumet à l'Assemblée Nationale.

La conduite de la Politique Gouvernementale passe

par l'intervention d'établissements chargés de l'exécution des

décisions prises.

Le Conseil des Ministres crée ces établissements,

fixe leurs règles d'organisation et éventuellement nomme les

titulaires des fonctions de direction.

3. Organismes participant à l'élaboration de la poli­

tique nationale de Recherche :

3.1. Le Conseil Interministériel de la Recherche

Scientifique et Techniaue discute des actions à entreprendre
après consultation des dossiers qui lui sont soumis par les ~~i­

nistres exerçant une responsahilité en matière de recherche et

arrête un programme qu'il soumet au Conseil des Ministres.

3.2. Les commissions consultatives de la Recherche

Scientifique créées en principe par décret, émettent des avis

qui serviront à préciser les problèmes sectoriels.
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3.3. Ministres exerçant une responsabilité en matiêre

de Recherche :

- Développement rural et Bydrauliaue pour les recher­

ches agronomiques

- Santé : recherches médicales et pharmaceutiques

Enseignement supérieur : Sciences exactes et biologie

- Plan : Sciences humaines et sociales

- Industrie : Recherches industrielles et technologies

- La Délégation â la Recherche Scientifique et Tech-

nioue dont le rôle est de coordonner toutes les activités de

recherche afin que tout le potentiel scientifique soit utilisé,

d'une part et d'autre part afin d'éviter les doubles emplois.

La DGRST sur la base d'enquêtes et d'avis des commis­

sions consultatives de la Recherche détermine chaQue année les

actions â mener et se charge de répartir les moyens entre les

secteurs.

Elle est aussi chargée de trouver les sources de fi­
nancement.

Elle se compose de deux directions :

- la lêre se charge d'établir les programmes et de

veiller â leur exécution.

la 2ême se charge des relations extérieures

mations, coopération.

infor-

b. Organisation de la recherche vétérinaire et zootech­

nique :

La recherche continuera d'avoir pour cadre, l'Insti-
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tut Sénégalais de Recherches Agricoles dont l'organigramme fi­
gure à la page suivante .

. L'innovation réside dans le fait que tous ces éta­

blissements seront chacun autonome et travailleront sous la tu­

telle d'une des directions de l'ISRA, c'est-à-dire la Direction

Vétérinaire et Zootechnique qui sera chargée de la coordination

des travaux.

Chaque établissement aura

- Une Direction générale

- Un Conseil d'Administration

- Un Conseil Scientifique.

c. Programmes

Les programmes de recherches vétérinaires et zootech­

niques dépendant de la conception (lue l'on se fait de la "Re­

cherche". Au Sénégal, les actions ont toujours été guidées par

un souci permanent de ré80udre des problêmes posés par le main­

tien et l'accroissement numérique du cheptel et par l'augmenta­
tion de la productivité de ce même cheptel. Aussi la recherche

avait-elle pour but l'accroissement des connaissances en vue

d'atteindre un objectif déterminé, choisi à l'avance pour mieux
servir les populations dans leurs besoins. Il s'agissait donc

de "Recherche appliquée".

Cette conception de la Recherche aura donc permis

de résoudre la plupart des problêmes patholo~iques : - diminu­

tion de la mortalité par la mise au point de vaccins contre les

maladies contagieuses ' contrôle des maladies parasitaires par

des essais de médicaments et l'élaboration d'une stratégie en

vue d'une lutte efficace.
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Sur le plan zootechnique, la preuve est faite que le

Zébu Gobra recèle de réelles potentialités génétiques pour la

production de viande.

Sur le milieu l'inventaire des pâturages est fait

et les possibilités d'amélioration connues.

On peut donc se demander ce oui fait dire à certains

que "la Recherche n'a servi qu'à la promotion des chercheurs".

Ce jugement sévère est peut être inspiré par le fait que si en

ce qui concerne la prophylaxie contre les grandes maladies, la

vulgarisation des résultats a été effective, pour ce qui est

de l'application des résultats à l'exploitation des troupeaux,

un retard considérable est pris. Mais ceux-là même qui profèrent

des critiques, ont-ils crée les structures nécessaires à la

diffusion des acquis de la Recherche au sein des populations pas­

torales.

Une nouvelle conception de la recherche et du dévelop­

pement est donc née et mettra de plus en plus l'accent dans les

différents programmes, sur l'aspect du transfert des techniques

d'élevage et de sélection en milieu pastoral. Pour les recher­

ches sur la pathologie, il sera nécessaire de poursuivre et

d'intensifier les recherches de base pour prévenir toute intro­

duction de maladie; pour cel~es sur la bjologie et la physiolo­

gie les mêmes efforts seront demandés pour une meilleure connais­

sance de nos animaux: fonctionnement des divers appareils,pos­

sibilités d'adaptation et de résistance dans un environnement

pas toujours clément.

Nous pensons que toutes les parties gagneront en

mettant en oeuvre les moyens dont elles disposent pour élaborer

et conduire une politique efficace de développement de l'éle-
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vage ; une telle action passant nécessairement par une vulgari­

sation bien conduite, c'est-â-dire selon la définition de

CBANTRAN (13), une entreprise qui doit : "permettre au plus

grand nombre possible d'agriculteurs, dans les meilleurs délais,

au moindre coût, d'adopter librement des comportements positifs

à l'égard d'innovations techniques, économioues et sociales pré­

sentées par la recherche, de prendre une attitude responsable

en face des problèmes que crée leur situation et par le biais

de

- l'approfondissement des connalssances et l'acquisition des

connaissances nouvelles; l'acroissement des capacités; l'acqui­

sition des moyens intellectuels permettant d'exercer l'intelli­

gence sur des ensembles de plus en plus vastes et de percevoir

des rapports de plus en plus lointains.

- la mise à leur disposition des moyens

et commerciaux

financiers, technioues

- la possibilité de s'organiser et de se structurer".

Au Sénégal, on peut dire sans avoir peur d'être contre­
dit que la vulgarisation des résultats des recherches Vétéri­

naires et surtout Zootechniques, a pris un retard considérable

et si la diffusion des vaccins mis au point est effective rex. le

"Programnw conjoint" (PC1~) d~-; pr-oph~l,qxic de la pestebovine) le
transfert des techniques d'élevage: supplémentation, complémen-

tation azotée, embouche, ranching etc ... , est quasi nul. Il est

vrai que le CRZ de Dahra a essayé de diffuser des géniteurs

améliorés dans les différentes régions du Sénégal, mais la sui­

vie de ces animaux n'a pas été effectuée et on peut se demander

comment on peut améliorer les troupeaux avec un tel programme .
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D'ailleurs la Direction du CRZ de Dahra a pris conscience de ces

lacunes et envisage une nouvelle formule d'approche des troupeaux

en ne pratiquant plus la sélection uniauement ~ l'intérieur du

Centre, mais à partir d'élevages connus et encadreés.

Là, nous pensons Que les coopératives d'éleveurs

auront un rôle à jouer dans l'élaboration et l'exécution d'un

plan de travail.

L'élaboration d'une politique générale de recherche

par la mise en place d'une organisation rationnelle et des pro­

grammes cohérents, ouvre donc des perspectives nouvelles à la

"Recherche" Vétérinaire et Zootechnique.

Les chercheurs sénégalais qui ont longtemps réclamé

la responsabilité d'une telle action devront se montrer à la

hauteur de cette tâche, afin de promouvoir une "Recherche" adap­

tée à nos besoins et contribuer ainsi à la résolution des pro­

blèmes de l'Elevage sénégalais.
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CONCLUSION

La production animale constitue sans ~ucun doute

l'une des principales ressources êconomiaues au Sénégal. Le

capital "bétail" estimé à 42 milliards de franc CFA doit être

porté à plus de 50 milliards d'après les objectifs du IVe Plan

du D§veloppement économique et social. Dans le même temps, le

produit brut au niveau de l'éleveur devra passer à 17 milliards.

Devant cette importance de la valeur du cheptel, la

Recherche Vétérinaire et Zootechnique doit continuer son action

en l'intensifiant. Nous avons essayé de montrer, en passant en

revue les différentes étapes de la Recherche et ses principaux

résultats, les apports des chercheurs vétérinaires au dévelop­

pement de l'Elevage, c'est-à-dire au développement tout court.

En effet, une meilleure connaissance du milieu permet

de rentabiliser l'eau et les pâturages, afin d'obtenir de meil­

leurs rendements sans rupture d'éauilibre du milieu.

Une meilleure connaissance de l'animal, pour ce qui

est de sa biologie et de sa physiologie, permettra d'évaluer

et de satisfaire ses besoins aussi bien de croissance que de

production en améliorant son alimentation de base, par la pro­

tection des pâturages qui existent, et la régénération de ceux

qui sont dégradés,par l'introduction d'espèces vivaces (56),

enfin par la vulgarisation des cultures fourragères.

Ces études sur le milieu eé~sur l'animal complétées

par des recherches sur la pathologie du bétail, débouchent sur

une prophylaxie rigoureuse et programmée, et pourront alors

aider à la valorisation des productions animales au niveau de

l'éleveur paysan.

.../
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Les chercheurs pour participer effectivement au dé-

veloppement de l'élevage, devront de plus en plus se soucier

de la vulgarisation des résultats auprès des gens concernés 2
saVOlr : les éleveurs, les vétérinaires et l'ensemble des ser­

vices du monde rural intéressés par les problèmes de développe­

ment. Les chercheurs devront informer c'est-~-dire profiter

et diffuser les acquis. Pour cel~, il est urgent de créer ou

de rénover les bibliothèques dans les laboratoires et Centres

oü elles existent pour chaque chercheur, la possibilité d'accé­

der à l'information: bibliothèques, microfilm, ~tc ... Les

moyens existent parfois, mais c'est souvent le bon fonctionne­

ment qui fait défaut.

Ils devront aussi participer ~ la formation des agents

du service de l'élevage qui sont en contact avec les populations

pastorales, par des stages ou des séminaires ; celle des vété­

rinaires en acceptant de plus en plus de stagiaire dans les

différents services ~ enfin par une éducation des éleveurs

qu'ils devront mener à une plus grande collaboration.

Les chercheurs devront en outre éviter une "sacrali­

sation" de leur profession, source de "cristallisation", en

sollicitant ou mieux en suscitant la collaboration des respon­

sables des productions animales, oui eux devront constamment

se recycler, autrement que par la lecture de rapports du fond

de leur bureau.

Alors seulement, la Recherche pourra jouer le rôle

que l'on attend d'elle, c'est-~-dire celui de moteur en dévelop­

pement. Les services de l'élevage serviront de courroie de

transmission entre les chercheurs et les éleveurs. Cet ensemble

harmonieux pourra alors participer au développement économique

et social du Sénégal, pour le plus grand bien de ses fils .

. . . 1
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